












DELIBERATIONS 
DE L’ASSEMBLE E DES CARDINAUX, 
ARCHEVÉQUES ET EVEQUES, 
Tenië à Paris en Année 1713. Ge 1714. 

f Sur l'acceptation de la Confliturion en forme de Bulle 


DE NOSTRE SAINT PERE LE PAPE 


CLEMENT XI 


| Portant condamnation de plufieurs Propofitions, extraites d’un 
Livre imprimé en françois & divife en plufeurs tomes, intitulé 

# Le Nouveau Teflament en françois, avec des Reflexions Morales [ur 

: chaque verfet, à Paris 1699. & autrement, Æbregé de la Morale . 

| de PEvangile, des Epitres de faint Paul, des Epitres Canoniques €rc. 

| ou, Penfees Chretiennes [ur le texte de ces livres [acrex, à Paris 1693. 

€ 1694. &c. 


Avec la mème Confitution en Latin € en François, G plulieurs autres 
Ales concernants fon execution € [a publication. 





Chezla VeuvedeFRANÇOoISs MuGuET, Premier Imprimeur du 
Roy, du Clergé de France, & de fon Eminence Monfeigneur 
le Cardinal de Noailles, ruë de la Harpe, aux trois Rois. 
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PSTRAIT. DU PROCEZVERBAL 
de l'Affémblee des Cardinaux, Archevéques € Evé. 
nes , tenuë à Paris en l'année 1313. € 1714. Au 
fajet de la Conflitution de nôtre [aint Pere le Pape 
CLEMENT X I. du8. de Septembre 1713. portant Con- 
damnation de plufieurs Propofitions tirées d'un Livre, in- 
titulé, Le Nouveau Teftament en françois, avec des 
Reflexions Morales, &c. à Paris 1699. @ autrement, 
Abregé de la Morale de l'Evangile, des Epitres de fainc 
Paul &c. 04 , Penfées Chrêtiennes fur le texte de ces li- 
vresfacrez &c.à Paris 1693. & 1694. Avec prohibition de 
ce Livre , € des autres , qui ont paré ,0H qui pourront 
paroître à l'avenir pour [a défenfe. 


Du Mardy 23. de Janvier 1714. à crois heures de relevée, à 
PArchevèche. 


Monfcigneur Le Cardinal de N'ouilles Prefident. 
À ’ASSEMBLE'E,le fairit nom de Dieu invoqué, a declaré. 


1°, Qu'elle a reconnu avec une extrême joye dans cette 
Conftitution de nôtre faint Pere le Pape la doétrine de lEglife. 
2°, Qu'elle accepte avec foümiflion & avec refpett la Conti. 
tution de nôtre faint Pere le Pape Clement XI. Urigenitus Dei 
filius, en date du 8. de Septembre de année 1713. qui condamne 
le Livre intitulé, le Nouveau T'effament en françois ; avec des Re. 
flexions Morales fur chaque verfet, Gc.à Paris 1699. & autrement, 
Abregé de la Morale de l'Evangile, des Aëles des Apôtres, des 
Epîtres de [aint Paul, des Epitres Canoniques € de | Apocalvpfe, ou, 
Pen[ees Chrètiennes fur le texte de ces livres [zcrex rc. à Paris 1693. 
& 1694. & les cent-une Propofitions quien ontété extraites. 
3°. Qu’elle condamne ce même Livre & aufi les cent-une 
Propofitions, qui en font tirées, de la même maniere & avec 
les mêmes qualifications, que le Pape les à condamnées, 
4° Qu'il fera fait & arrêté par l’Aflémblée , avant fa fepa- 
ration, un modéle d’Inftruéion paftorale, que tous les Evêé- 
ques qui la compofent, feront publier dans leurs diocefes,avec la 
A ij 
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Conffitution traduite en françois, afin qu'étant tous: unis d:& 
Chaire de faint Pierre, c’eft-a-dire,au Centre de l’unité, par l’uni- 
formité des mêmes fentimens & dès mêmes exprefions, on puifle 
non-feulement étouffer les erreurs, qui viennent d’être condam- 
nces , mais encore prevenir les nouvelles difpures & premunir 
contre les nouvelles interpretations des perfonnes mal-inten- 
tionnées, dont on a déja vü les effets par les écrits, qu'ilsont ré- 
pandus dans le public, depuis le commencement de l'Aflemblée. 

s. Qu'elle écrira à tous Meffeigneurs les Archevèques & 
Evêques abfents, qui font fous la domination du Roi, & qu’elle 
leur envoïera la Conftitution, un Extrait de la Délibération de 
l'Aflemblée , &un exemplaire de l'Inftru&ion paftorale ; qu’elle 
les exhortera de vouloir bien s’y conformer, & de défendre 
à tous les fideles de leurs diocefes, de lire, retenir ou‘débiter 
le Livre des Reflexions Morales &, tous les écrits faits pour fa 
défenfe , fous les peines portées par la Conftitütion, & après 

ue la Conftitution aura été publiée, la faire enregiftrer aux 
greffes de leurs Officialités, pour yavair recours, & pour être 
procedé par les voïes de droit contre les contrevenans. 

6°. Qu'elle écrira une Lettre à nôtre faint Pere le Pape pour 
le remercier du zele, qu’il a montré dans la condamnation d’un 
Ouvrage d'autant plus dangereux, qu’on y abufe des expref_ 
fions de l’Ecriture fainte & des faints Peres, pour autorifer les 
erreurs qu’il renferme. 

7°. Qu'elle remerciera très-humblement fa Majefté de la 
protetion continuelle qu’elle accorde à 'Eglife,& du zele qu’elle 
a toûjours fait paroître pour extirper les erreurs; & qu’en pre. 
fentant à fa Majefté la prefente Déliberation & accepration, Elle 
l’a fuppliera de vouloir accorder fes Lettres patentes pour l’en- 
regiftrement & la publication de la Conftiturion dans toute 
l’érenduë de fon Roïaume, & d’y faire inferer une claufe pour 
y foûmettre les prétendus Exemts ; & d’ordonner que le Livre 
des Reflexions Morales, & tous les autres écrits faits pour fa 
défenfe, feront & demeureront fupprimez , fous les peines 
accoûtumées. 

En confequence de la prefente Déliberation , Monfeigneur 
le Prefident a prié Monfeigneur le Cardinal dé Rohan , & 
Mefleigneurs les Commiffaires de fe charger de faire l’Inftru- 
étion paftorale, & les Lettres à fa Sainteté, & à Mefléigneurs 
lés Prelats abfénts, | 
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SANCTISSIMT D. N. DOMINI : CONDAMNATION 


CLEMENTIS 





FAITE 


DIVINAPROVIDENTIA PAR NOTRE TRES-SAINT: 


PAP A che 


Damnatio quamplarium Propo- 
fitionam excerptaram ex Libro 
gailico idiomate impreflo, & 
1n plures tomos difribato, [16 
titulo 3 Le Nouveau T'efta- 
ment en françois, avec des 


reflexions Morales fur cha. 


que verfer,&c.a Paris 1699. 
Ac alitèr, Abbregé de la 
Morale de l'Evangile , des 
Attes des Apoltres, des Epi- 
ftres de Saint Paul, desEpi- 
ftres Canoniques & de PA. 
potalypfe,ou Penfées chre- 

” ftiennes fur le texte de ces 
Éivres facrez &c. a Paris 
1693. & 1694. 

Cum Prohibitione ejufdem 
Libri , @ alioram quorum- 
cumque in ejus defenfionem 
tain haltenàs editornm , quam 
in poflerim edendorum. 


CLEMENS 
EPISCOPUS 


Servus Servorum Dei. 


D Tniverfss Chriffi fidelibus, Salu- 


tem € Apololicam 
Beneditlionem. 
NIGENITUS Dei 
filius pro noftra,&totius 
mundi falure Filius hominis 
fa&us,dum Difcipulos fuos do- 


PERE LE PAPE 


CLEMENT XI. 


de plufieurs. Propofitions, 


- extraites d’un Livre impris 


mé enfrançois, & divifé en 
plufieurs tomes, intitulé, 
Ze Nouveau Teflament en 
françois ; avec des Reflexions 
Morales fur chaque verfet Gr. 
à Paris 1699.& autrement, 
Abregé de la Morale de l'E 
vangile, des Epitres de fains 
Paul, des Epiffres Canoniques: 
€ del Apocalypfi,ou, Pen fees 
chreffiennes, fer Le texte de ces 
Livres facrex, @c. à Paris 
1693. € 1694. 


Avec la Prokibitiontant 
de ce Livre, que de tous les. 
autres, qui Ont part, ou qui 
pourront paroiftre à l’ave. 
nir pour fa defente. 


CLEMENT 


EVESQUE 


Serviteur des Serviteurs de Dieu. 


. À tousles Fideles Chreftiens, 


Salut & Benedition 
Apoftolique. 


ORSQUE LE FIIS 


ue de Dieu, qui s’ef 
fait fils de Fhomme pour noffre 
Jalus, & pour celui de tour le 
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monde , enfeignoit à fes Difti- 


ples la doftrine de verité 3 


lorfqu'il Re lEglife uni- 
verfelle dans la perfonne de [es 
Apofires , il donna des preceptes 
pour former cette Eglife naif- 
Jante; @* prévoyant ce qui de- 
voit l'agiter dans les fiecles fu- 
turs , il [eut pourvoir à [es be- 
foins par un excellent € [alu- 
taire avertiflement ; C’ef? de nous 
tenir en garde contre les faux 
Prophètes, qui viennent. à nous 
revoffus de La péau des brebis ; € 
il defigne principalement fous ce 
mom, ces maiffres de menfonec , 
ces fédutteurs pleins d'artifices, 
qui ne font éclater dans leurs dif 
cours, les apparences de la plus 
folide pieté, que pour infinuer 
imperceptiblement leurs dogmes 
dangereux , @* que pour intro. 
duire fous les dehors de la fainte- 
té, des fettes. qui conduifent les 
hommes à leur perte 5 [éduifant 
avec d'autant plus de facilité 
“cenx, qui ne fe défient pas de leurs 


pernicienfes entreprifes , que com- 


me des loups , qui dépotilleroient 
leur peau , pour fe couvrir de la 
peau des brebis , ils s’envelop- 
pent , pour ainfi parler , des ma- 
ximes de. la Loy divine , des pre- 
ceptes des faintes Ecritures , dont 
ils interpretent malicieufement 
les expreflions , € de celles mefine 
du Nouveau T'eflament, qu'ils 
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&rina veritatis inftrueret, uni- 
verfamque Ecclefiam fuam in 
Apoftolis erudiret, præfentia 
difponens , & futura profpi- 
ciens,præclaro ac faluberrimo 
documento nos admonuit , 
ut attenderemus à falfis Pro- 
phetis qui veniunt ad nosin ve- 
ftimentisovium ; quorum no- 
mine potiflimtim demonftran- 
tur magiftri 1lli mendaces, 
& in deceprione illufores, qui 
fplendida pietatis fpecie prava 
dogmata latenter infinuantes, 
introducunt feûtas perditio- 
nis fub imagine fan@itatis, - 
utque faciliüs incautis obre- 
pant, quafi deponentes lupi- 
nam pellem, & fefe divinæ 
Legis fententiis, velut quibuf- 
dam ovium velleribus obvol. 
ventes , fanctarum Scriptu- 
rarum, adeoque etiam ipfus 
novi Feftamenti verbis , quæ 
mulripliciter in fuam , alio- 
rumque perditionem deépra- 
vant, nequiter abutuntuf : an. 
tiqui fcilicet, à quo progeniti 
funr,mendacii parentis exem- 
plo , ac magifterio edo&i, nul- 
Jam omnino efle ad fallendum 
expéditiorem viam, quam ut, 
ubi nefarii erroris fubintro- 
ducitur fraudolentia, ibi di- 
vinorum verborum prætenddä. 
tur authoritas. 


ont l'adrefle de corrompre “en diverfes manieres ; pour perdre les 
autres , @* pour fe perdre eux-mefmes : Vrais fils de l'ancien 


pere de menfonge, ils ont appris par fon exemple , € par [es en- 


feignemens , qu'il nef point de voyé plus fure , ni plus prompte 





























pour tromper les ames , @* pour leur infinuer le venin des erreurs 


les plus criminelles , que de couvrir ces erreurs de l'autorité de 


la parole de Dieu. ’ 
His nos vere divinis moni- 
cis inftructi, ubi primüm , non 
fine intimâ cordis noftri ama- 
ritudine , accepimus, Librum 
quemdam, gallico idiomate 
olim impreflum, & in plures 
tomos diftributum, fub titulo: 
Le Nouveau T'effament en fran- 
çois, avec des Reflexions mora- 
les fur chaque verfet, érc. à 
Paris 1699. Âliter vero ; 46. 
bregé de la Morale de l'Evan- 
gile, des Ales des Apoffres , 
des Epiffres de fuint Paul, des 
Epiftres Canoniques , &° de l'A. 
pocalypfe ; où Penfees chreffien- 
nes fur le Texte de ces Livres 
facrex, Ge. A Paris 1693. @ 
1694. tametfi aliàs à Nobis 
damnatum , ac reverà Catho- 
licis veritatibus pravarum do- 
étrinarum mendacia multifa- 
rièm permifcentem , adhùc 
tamen tanquam ab omni er- 
rore immunem , à pluribus 
haberi,Chrifti Fidelium mani- 
bus pafim obtrudi ,-ac non. 
nullorum nova femper ten- 
tantium confilio , & operà 
ftudiosè nimis quaqua-versüm 
difléminari,, etiam latinè red- 
ditum, ut perniciofæ inftitu- 
tionis contagium , fi fieri pof- 
fit, pertranfeat de gente in 
gentem, & de Regno ad po- 
ulum alterum : verfutis hu. 
jufmodi feduétionibus, atque 
fallaciis creditum Nobis Do- 


‘ 


Denctrex de ces divines infru- 
Élions , au Ï5 tof? que nous eufines 
appris dans la profonde ameréu- 
me de nôtre cœur, qu'un certain 
Livre, imprime autrefois en lan- 
gue françoife, @* divife en plu- 
fieurs tomes, fous ce titre, Le 
Nouveau Teftamenten fran- 
çois avec desReflexions mora- 
les,&c.....Que ce Livre, quoyque 
nous l'euffions déjacondamné, par- 
ce qu’en effet les veritex catholi- 
ques y font confonduës avec plu- 
fieurs dogmes faux € dangereux, 
palloit encore dans l'opinion de 
beaucoup de perfonnes pour un 
livre exempt de toute forte d'er. 
reurs: qu'on lemettoit par tout en- 
tre les mains des fideles , & qu'il 
fe repandoit de tous coffex par 
Les foins affetlex de certains ef- 
prits remuants , qui font de con- 
tinuclles tentatives en f:veur 
des nouveautez, : qu'on l'avoit 
meme traduit en Latin , afin 
que la contagion de [es maximes 
pernicienfes paflf, s'il cffoit 
pollible , de nation en nation, 
€ de Royaume en Royaume : 
Nous fufmes [uifis d'une très- 
vive douleur de voir Le trou. 
peau du Seigneur, qui ef} commis 
à nos foins , entraifne dans la 
voye de perdition par des inff- 
nuations ff feduifantes € fe 
trompeufes : ainfi donc également. 
excitez par nofère follicitude pa- 
florale , par les plaintes reite- 





























































rées des perfonnes qui ont un vray 
xele pour la Foy orthodoxe , fur- 
tout par les lettres € par les 
pricres d'un grand nombre de nos 
V'encrables freres les Evefques, 
@. principalement des Evefques 
de France, Nous avons pris la 
refolution d'arrefer par quelque 
remede plus efficace, le cours 
d'un mal, qui croiffoit toñjours , 
€ qui pourroit avec le temps 


produire les plus funeftes effets. 


Après avoir donné tonte noffre 
application à découvrir la caufe 
d'un mal fi preflant, G après 
avoir fait fur ce fujet, de meures 
@* de [erieafes reflexions, Nous 
avons enfin reconnu trés-diffin- 
tement, que le progrex dange- 
reux qu'il a fait G* qui S'ang- 
mente tons les jours | Vient prin- 
cipalement, de ce que le venin 
de ce livre eff trés-caché, fem- 
blable à un abcex , dont la pourri- 
ture ne peat fortir qu'après qu'on 
y a fait des incifions. En effet, 
à la premiere ouverture du li- 
vre , le Letteur fe [ent agreable- 
ment attiré par de certaines ap- 
parences de pieté. Le flyle de cet 
ouvrage ef plus doux € plus 
rcoulant que l'huile 3 maïs [es ex- 
prelions font comme des traits 
prefts à partir d'un arc, qui nef 
tendu que pour bleler impercepti- 
blement ceux qui ont le cœur droit. 
Tant de motifs nous ont donné 
lieu de croire que nous ne pou- 





8 





minicum gregem in viam 
perditionis fenfim abduci fum- 
moperë doluimus : adedque 
Paftoralis non minüs curæ 
noftræ ftimulis, quèm fre- 
quentibus orthodoxx Fidei 
zelitorum querelis, maximè 
vero complurium Venerabi- 
Hum Fratrum, præfertim Gal- 
liæ Epifcoporum, litteris ac 
precibus excitati, glifcenci 
morbo , qui etiam aliquando 
pofléc in deteriora quæque 
proruere, validiori aliquo re- 
medio obviam ire decrevimus. 

Et quidem ad ipfam in- 
gruentis mali caufam providæ 
noftræ confiderationis intui. 
tum convertentes , perfpicuë 
nôovimus fummam hujufmodi 
libri perniciem ided  potifli- 
müm progredi, & invalefcere, 
quôd eadem intüs latear, & 
velut improba fanies, nonnifi 


feto ulcere foras erumpat ; 


cüm liber ipfe primo afpeétu 
legentes fpecie quadam pie- 
tacis illiciat ; molliti enim funt 
fermones ejus fuper oleum ; 
fed ipf funt jacula , & quidem 
intento-arcu ità ad nocendunt 
parata, uc fagittent in obf- 
curo rectos corde. Nihil prop- 
tereà opportunius, aut falu- 
brius præftari à Nobis poile 
arbitrati fumus, quam fr fal- 
lacem Jibri doétrinam gene- 
ratin folummodd à Nobis 
hactenüs indicatam, pluribus 
fingillatim ex eo excerptis 
propofitionibus , diftin&ius , 

ê& 





LA 





& apertiüs explicaremus, at- 
que univerfis Chrifti Fidelibus 
noxia Zizaniorum femina ë 
medio:tritici, quo tegebantur, 
eduéta, velut ob sculos expo- 
neremus. [tà nimirüm denu- 
datis,& quafi in propatulo po- 
fitis, non uno quidem, aut al- 
tero,, fed plurimis, graviffimif. 
que , tüm pridèm damnaris, 
tümetiam novè adinventis er 
roribus, planè confidimus, be. 
nedicente Domino , fore ut 
omnes tandem apertæ jam, 
manifeflæque veritati cedere 
compellantur, 




























VIONS rien faire de plus à propos, 
ni de plus falutaire , aprés avoir 
ju[qu'à prefent marqué en gene- 
ral la doftrine artificienfe de ce 
livre, que. d'en découvrir les 
ETYEUrS en détail; que de Les 
Peltre plus clairement ça plus 
diffintlement devant Les Jeux de 
tous les Fideles, par un extrait de 
plufieurs Propofitions. contenuës 
dans l'ouvrage, où nous leur fe- 
Yon Voir l'yvraye dangereufe, [e- 
Parée du bon Grain , qui la cou. 
Vroit. Par ce moyen nous dévos. 
lerons | x novs Metérons ax 
grand jour, non-[eulement quel. 


ques-unes de ces erreurs 3; mais hous en expolerons un Grand nombre 
des plus pernicienfes , foit quelles ayent fé déja condamnées , foit 
qu'e Dex ayent ejfé inventées depuis peu. Nous efferons que le Ciel 
benira nos [oins s @x que nous férons fe bien Connoiffre | Gr [ bien fen- 


tir la verité, que tout le monde 


Id ipfum maximè è re Ca- 
tholic4 futurum, & fedandis 
præfertimin florentiffimo Gal. 
hæ Regno exortis ingeniorum 
varié opinantium , jamque in 
acerbiores. {cifluras proten- 


. dentium diflidiis apprimè pro- 


ficuum ; confcientiarum deni. 
que tranquillitati perutile, & 
propemodüm neceffarium 

non modo præfari Epifcopi, 
fed & ipfe inprimis charif 
fimus in Chrifto Filius nofter 
Ludovicus Francorum Rex 
Chriftianifimus , cujus exi- 
mium in tuendà Catholicæ 
Fidei puritate , xtirpandif_ 
que erroribus zelum fatis lau- 
dare non poflumus , fæpids 


 nobis eft conteftatus ; repeti. 


Le) 


fera forcé de Juivre [es lumieres. 
Ce ne font pas fexlement Jes 
Evefques ci - deffus Mentionnez, 
QUI Nous ont témoigné que par 
Ce MOYER nous ferions une chofe 
érés-utile € trés-neceÎfaire pour 
linteref de Li p ÿ catholique, 
€ pour le repos des ConfCiences, cp 
THENOKS mettrions fin aux diver. 
fes Coiteffations , qui fe font êle- 
VéeS principalement en France, 
€ qui doivent leur origine à de 
Certains efbrits, qui veulent fe di- 
fingner parune doftrine nouvelle, 
qui tafchent de frire natitre 
dans ce Royaume floriflant, des 
dévifions encore plus dangerer 1fes3 
Mais mefme Noffre très.cher fils 
en Jefus-Chril, Louis Roy de 
France très. Chreflién, dont nous 


#6 pouvons alex loïer le zele 
C 










































tis propterea verè piis, & 
Chriftianiffimo Rege dignis 
offciis ,atque ardentibus vo- 
cis a Nobis efflagitans, ut in- 
ftanti animarum necefitati 

rol«tà quantocits Apoftolici 
cenfur4 Judicii confuleremus. 


Hinc, adfpirante Domino, 
ejufque cœiefti ope confifi, 
falutare opus fedulo , diligen- 
terque, ut rei magnitudo po- 
ftulabat, aggrefi fumus, ac 
plurimas ex prædicto Libro, 
juxtà fuprà recenfitas refpe- 
étivè editiones, fidelitèr ex- 
traas, & tüm Gallico, tüm 
Latino ïdiomate expreflas 
Propofitiones à compluribus 
in facra Theologià Magiftris, 
primo quidem coram duobus 
ex venerabilibus Fratribus no- 
ftris fandæ Romanæ Ecclefiæz 
Cardinalibus accuratè -dif- 
cuti : deindè vero coram No- 
bis, adhibito etiam aliorum 
plurium Cardinalium confie 
lio ,quam maximi diligentia, 
ac maturitate , fingularum 
isfuper propofitionum cum 
ipfomet libri textu exadif- 
fimè fai collatione , pluries 
iteratis Congregationibus, ex- 

endi & examinari manda- 
vimus. Hujufmodi aurem Pro- 
pofitiones funt, quæ fequun- 
tur, videlicet. 


Le) 





pour la défenfe € pour La ton: 
Jervation de la pureté de la Foy 
catholique, € pour lextirpa- 
tion des berefes 3 ce Prince par 
fes infances reïterées, & dignes 
dun Roy trés-Chreffien, nous a 
fortement follicité ,. de remedier 
incejjamment au befoin preflant 
des ames, par l'autorité d'un 
Jugement Apoftolique. 

Touchez, de ces raifons , ani- 
mex par le Seigneur, € mettant 
notre confiance en [on divin [e- 
Cours, nous avons crà devoir faire 
ane f{ fainte entreprife , @ nous 
nous y fommes attachex avec tout 
le foin € toute l'application, que 
l'importance de l'affaire pouvoit 
exiger, D'abord nous avons fait 
examiner par plufieurs Doëteurs 
en T'heologie, en prefence de deux 
de nos vencrables freres Car- 
dinaux de la fainte Eglife Ro. 
maine , un grand nombre de pro- 
pofitions extraites avec fidelité, 
Gr refbeËlivement, des differentes 
éditions dudit livre , tant fran- 
coifes que latines dont nous avons 
parlé ci-defus : Nous avons en- 
fuite eflé prefens à cet examen: 
Nous y avons appelle plujieurs 
autres Cardinaux pour avoir 
leur. avis; € après avoir con- 
fronte pendant tout le temps, © 
avec toute l'attention necef[uige, 
chacune des propofitions avec le 
éexte du livre, Nous avons or- 
donné qu'elles fuffent examinces, 


G difutées très-foigneufement , 


dans plafseurs Congregations, qui [e font tenuës à cet effet. es prope. 


fitions, dont il agit, font celles qui fuïvent. ” 




























sa À ; 

Uid aliud remanet animæ,quæ 
Deum, atque ipfus  gratiam 
amifit, nifi peccatum, & peccati 

confecutiones , fuperba paupertas , 
& fegnis indigentia, hoc eft, gene- 
ralis impotentia ad laborem, ad ora- 
tionem , & ad omne opus bonum ? 

II. 

Aion Chrifti gratia, principium 
eficax boni cujufcumque generis, 
neceflaria eft ad omne opus bonum; 
abfque illa , non folum nihil fit, 
fed nec fieri poteft 


III. 
In vanum Domine præcipis, fi 
tu ipfe non das quod præcipis, 


IV. 

Ità Domine ; Omnia poffibilia 
funt ei, cui omnia poflibilia facis, 
eadem operando in illo. 

V. 
= Quando Deus non emollit cor 
per interiorem unctionem gratiæ 
fuz , exhortationes, & gratiæ exte- 
riores non inferviunt , nifi ad illud 
magis obdurandum. 
VI, 

Difcrimen inter fœdus Judaïcum, 
& Chriftianum eft , quod in illo 
Deus exigit fugam peccati , & im- 
plementum legis à peccatore , re- 
linquendo illum in fua impotentia : 
in ifto yero Deus pecçatori dat 





*# + ÿ 

») Ve refle-Pil à une ame, qui 4 
rd D: ro J 7 

perdu Dieu © [a grace, finon 
le péché © [es fuites, ne orgucillenfe 
pauvreté O une indigence pareffeufe, 
c’eff-à-dire , une Hapuiffance generale 
au travail, à la priere, & à tout bien ? 


I I, 

La grace de fefus-Chrift, Principe 
efficace de toute forte de bien , eff ne- 
cefaire pour toute bonne aëlion, 
grande ou petite , facile ou diff- 
cile , pour la commencer , la conti 
nuer & achever. Suns elle non 
feulementon ne fait rien ; mais on ne 
peut rien faire. 

HIT, 

En vain vous commandez , Sei- 
gneur, f? vous ne donnez vous-mefine 
ce que vous commandez, 

VI A 

Ouy, Seigneur, tout ef poilible à 
celuy à qui vous rendez tent poffible, 
en le failant en luy. 

F7, 


Quand Dieu n’amollir pas le cœur 
par l'ontlion interieure de [a grace , 
les exhortatiors G les graces exte- 
rieures. ne fervent qw'à l'endurcir da. 
VAAtAGE. 
V° 1, 

uelle différence, o mon Diem, en- 
tre l'alliance Fudaïque © l'alliance 
Chreffienne ! L'une & l'autre à pour 
condition le renoxcement au peche, & 
l'accompliffement de voftre Loy : mais 
la, veus l’exi Gex du pecheur en le laïf- 


*% Nota Primo.Que ce qui eft en lettre italique & en lettre romaine dans les propofitions 
françoifes, eft fidelement extrait des éditions condamnées du Livre des Reflexions, ec. 
avec cette difference, que ce qu'on lit en lettre italique , repond exactement aux 
propoñitions latines de la Conftitution:s & que <e qu'on lit en Jettre romaine n'eft 

oint dans les propofitions latines; ce qui eft neceffaire pour l'incellicence de la propo- 


fition françoife. 


Nota fecundd. Qu'on a mis des points à la place de quelques endroits du texte du livre, 
qui ont parutrop longs à rapporter , & qui ne font point neceflaires pour l'incelligençe 


des propofitions, 


Joan. 16.4 
edit. 1693, 


A. 16. 10, 
cdir. 1693. 
169. 


Marc.9.12, 
edit. 1693. 
1699. 


Roam.o 18. 
edit. 1693. 


Rom. rt. 
LS 

edit. 1693 

1699. 




































fant dans fon impuifance ; icy vous 

‘luy donnez ce que vous luy comman- 

dez en le purifiant par vofire grace. 

PAT, 4 

Hebr. 8.7. Quel avantagey-a-t:il, pour l'hom- 

| edit. 1693. Le dans une alliance , où Dieu le laiffe 

| 1699. 2 2 < 

| à fa propre foiblefe , en luy impofant 

| fa Loy? Mais quel bonheur n’y-a-t-il 

| point d'entrer dans une alliance , où 
Dien nous donne ce qw’il demande de 
nous ? ANT 

VIII. 
Hebr. 8. 10. 


edit. 1693. ylliance, 


; gu'autant que nous avons 
1699. , k 


part à cette nouvelle grace, qui opere 
en nous ce que Dieu nous commande. 


EX 
Ce n’eft que par la grace de Je- 
fus-Chrift que nous fommes à Dieu; 
Gracefouveraine ; [ans laquelle on ne 
peut jamais confeffer Fefus-Chrift, € 


"2 avec laquelle on ne le renie jamais. 


r. Cor.12.3. 
edit. 1693. 


Matt. 20. 
34. 
edit. 


1699. 


pechez, c'eft fon amour pour le 
pecheur ; cet amour la fource de la 
grace ; cette grace une operation de 
. La maïn tonte-puiffante de Dieu, que 
rien ne peut empefcher ny retarder. 


1693. 


Marc.r.r. La grace peut tout reparer en 
a 1695: un moment , parce que ce #'4ff 
autre chofe que la volonté toute-puif- 
fante de Dieu, qui commande € qui 
fait tout ce qw'il commande. 
XIT. 
Quand Dieu vent fauver l'ame, en 
tout temps , em tout licu, l'indubita- 
ble effet fuit le vouloir d'un Dieu. 


Marc. 2.11, 
dit. 1693. 
1698. 


XIII. 
Jours Quand Dieu veut fauver une ame, 
"5 @ qu'il la touche de la main inte- 
rieure de [a grace, nulle volonté bu- 
maine ne luy refille. 


Nous n'appartenons A la nouvelle 


La compañlion de Dieu fur nos 


12 


quod jubet, illum fua gratia purif- 
cando. : 
VIT 
Quæ utilitas pro homine in ve- 
teri fœdere , in quo Deus illum reli- 


_quit ejus RSRPE infitmitati , im- 


ponendo ipfifuam legem?Quæ vero 
felicitas non eft, admitti ad fœdus , 
in quo Deus nobis donat , quod pe- 
tit-à nobis? 

VIII 

Nos non pertinemus ad novum 
fœdus , nifi in quantum participes 
fumus iplus novæ gratiæ , quæ ope. 
ratur in nobis id ; quod Deus nobis 
præcipit. 

I X. 

Gratia Chrifti eft gratia fuprema, 
finè qua confiteri Chriftum nun- 
quam poffumus , & cum qua nun= 
quam illum abnegamus. 


X. 
Gratia eft operatio manüûs omni- 
potentis Dei, quam nihil impedire 
poteft ; aut retardare. 


X I. 
Gratia non eft aliud, quam vo- 
luntas omnipotens Dei, jubentis 
& facientis quod jubét. 


XII. 

Quando Deus vult falvare ani 

mam , quocumque tempore , quo- 

cumque loco, effectus indubitabilis 
fequitur voluntarem Dei. | © 

XETT 

Quando Deus vult animam fal- 

vam facere , & eam tangit interiori 

ratiæ {ux manu, nulla voluntas 
umana ei refiftit, 


XEVa 



















































uantumcumque remotus à fa- 
Jute fit peccator obftinatus, quando 
efus fe ei videndum exhibet lu- 
mine falutari fuæ gratiæ, oportet 
ut fe dedat ,accurrat, fefe huimiliet, 
& adoret Salvatorém fuum. 
SK N à 

Quando Deus mandatum fuum, 
& fuam externam locutionem comi- 
tatur unctione fui Spiritus , & inte- 
riori vi gratiæ fuæ, operatur illa in 
corde obedientiam , quam petit. 

X VI. 

Nullæ funt illecebræ, quæ non 
cedant illecebris gratiæ , quia nihil 
refiftit Omnipotenti. 

XVII. 

Gratia eft vox illa Paris, quæ 
homines interiüs docet , ac eos ve- 
nire facit ad Jefum-Chriftum. Qui- 
cumque ad eum non venit, poft- 
quam audivit vocem exteriorem 
Filii, nullatends eft dotus à Patre. 

XVIII. 

Semen verbi, quod manus Dei 

irrigat, femper affert fruétum fuum. 


XIX. 

Dei gratia nihil aliud eft, quam 
ejus omnipotens voluntas: hæc eft 
idea , quam Deus ipfe nobis tradit 
in omnibus fuis Scripturis. 

XAX . 

Vera gratiæ idea eft, quod Deus 
vult fibi à nobis obediri, & obedi- 
tur ; imperat, & omnia fiunt ; lo- 
quitur tanquam Dominus, & om- 
nia fibi fubmiffa funt. 

X X I: 

>? Gratia Jefu-Chrifti eft gratia for- 
us, potens , fuprema, invincibilis, 
utpote quæ eft operatio voluntatis 
omnipotentis , fequela & imitatio 
operationis Dei incarnantis & re- 
füfcitancis Filium fuum, 


XIF., 

Quelque éloigné que Joit du falut marc. ver. 
un pecheur obfhiné , quand fefis fe fair «dit 1693. 
voir à luy par la lumiere falutaire de 
Ja grace, 1l faur qu'il [e rende, qw'il 
accourre, qW'ils humilie, © qu'il adore 
Jon Sauveur. 

XV. 

Quand Diew accompagne [on COM- Luc. o. 60 
mandement ® [a parole exterieure de edir. 1653. 
l'onttion de fon efprit, de la force ‘°°? 
interieure de [a grace , elle opere dans 
le cœur l'obésfance qw'elle demande. 

XV I. 

Il #y 4 point de charmes QUI RE nn 8 12 

cedent à ceux de la grace ,parce que edit. 1693. 


rien ne refifée au Tout-puiffant. es 
AT 
La grace eff donc cerre voix du Pere, Toan..6. 45, 


qui enfeigne interienrement les hom- edit. 1653. 
nes , F les fait venir à Fefus-Chriff. “°°? 
Quiconque ne Vientpas à luy, apres 

avoir entendu la voix exterieure du 

Fils, eff point enfcigné par le Pere. 

XVIII. 
La femence de La parole, que Lx Arr. zr. 

main de Dicn arrofe, porte toñjours iv. 1653. 


fon fruir, Le 
KT AS 


La grace de Dien nef antre chofe Rom. 14.» 
que fa volonté tonte-puiffante. C’eff “dit. 1655. 
l'idée que Dien nous en donne [uy- Les 
mefine dans tontes [es Ecritures. 

XX. 

La vraye idée de la grace eff que arc. 4. 39. 
Dieu veut que nous luy obéiffions , & di. 
il eff obéx ; :l commande, tour [e fair: NE 
il parle en Maitre, & tout eff foumis. 


169 3+ 


X NA. 
La grace de Fefus - Chriff eff une 
race... divine, comine créée pour rot 
eftre digne du Fils de Dieu, forte , 1699: 
pufante, [ouveraine, invincible , com- 
me effant l'opération de La volonté 
toute-puiflante , une fuite © une imi- 
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Luc. 1. 38. 
sit. 1693. 
4699 


- Rom. 4.17. 


ædit. 1693 
1699. 


tation de operation de Dieu, incar- 
nant © reffucitant [on Fils. 
AA T TS 
L'accord de l'operation tonte-puif- 
fante de Dien dans le cœur de l’hom- 
me avec le libre confentement de [a 
volonté , nous et montré d'abord dans 
l'Incarnation , comme dans la [ource 
© le modele de toutes les autres ope- 
rations de mifericorde © de grace, 
toutes auf gratuites Ô* auffi dépen- 
dantes de Dieu que cette operation ori- 
ginale. 
XX TEL 
Dieu , dans la foy d'Abraham à 
laquelle les promefles eftoient at- 
tachées, zous 4 donné lui-mefine l'idée 
qu'il vent que nous ayons de l’opera- 
tion toute-puiffante de [a grace dans 


_ noscœurs,ez la figurant par celle,qui 


Luc. 7.7. 
edit. 1693. 
1699. 


Luc. 18.472. 
edit. 1693. 
1699. 


Luc. 8. 48. 


- edit. 16:93. 


1699. 


2:\Petr: 1.3. 
#dit. 1693. 
1699e 


Marc. 11. 25. 
edit. 1693. 
1699 » 


tire les créatures du néant, © qui re- 
donne Là vie aux morts. 
XXI. 

L'idée jufle qu'a le Centenier de la 
tonte-puiffance de Dieu & de Fefus- 
Chriff fur Les corps, pour les guerir 
par le feul mouvement de [a volonté, 
eff l'image de celle qu'on doit avoir de 
la toute-puiffance de fa grace, pour 
guerir les ames de la cupidité. 

XX. 

Dien éclaire l'ame G* la guérir, 

auffi-bier que le corps, par [a feule 


volonté ; il commande ; © il eft obé. 


XXVL 
Point de graces que par la Foy. 


X XVII. 
La Foy eff la premiere grace © 
la fource de toutes les autres. 
XXVIIT. 
La premiere grace que Dieu ac- 
corde au pecheur, c’eff le pardon de [es 
pechez.. 


PEUT Li 


Concordia omnipotentis opera 
tionis Dei in corde hominis, cum 


libero os voluntatis -confenfu, 
demoñftratur illico nobis in Incar- 
natione , veluti in fonte atque ar- 
chetypo omnium aliarum operatio- 
num mifericordiæ & gratiæ, quæ 
omnes ità gratuitæ , atque ira de- 
pendentes à Deo funt, ficut ipfa ori- 
ginalis operatio. 
XXIEL 

Deus ipfé nobis ideam tradidit 
omnipotentis operationis fuæ gra- 
tiæ ,eam fignificans per illam, qua 
creaturas è nihilo producit , & mor- 
tuis reddit vitam. 


X XIV. 

Jufta idea , quam Centurio habet 
de omnipotentia Dei, & Jefu-Chri- 
fti,in fanandis corporibus folo motu 
fuæ voluntatis , eft imago ideæ, quæ 
haberi debet de omnipotentia fuæ 
gratiæ in fanandis animabus à cupi- 
dirate. 

X XV. 

Deus illuminat animam , & eam 
fanat æquè ac corpus folà fuà vo- 
Juntate ; jubet , & ipf obrempe- 
ratuf. 

A OUIVE 

Nulle dantur gratiæ , nifi per 
Fidem, 

XXVII. 

Fides eft prima gratia, & fons 
omnium aliarum. 

X XVIII. 

Prima gratia, quam Deus con- 
cedit peccatori, eft peccatorumre- 
miflio. 
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Extra Ecclefiam nulla conceditur 
gratia. 
XXE. 
Omnes, quos Deus vult falvare 
de Chriftum , falvantur. infallibi- 
iter. 
XXXI. 
Defideria Chrifti femper habent 
fuum effetum ; pacem intimo cor- 
diuminfert, quando eis illam optat. 


XX XII. 
Jefus-Chriftus fe morti tradidit 
ad liberandum pro femper fuo fan- 
guine primogenitos , id eft electos, 
de manu Angeli exterminatoris. 


XXXIII. 

Proh quantum oportet bonis ter- 
renis, & fibimetipfi renunciafle, 
ad hoc ut quis fiduciam habeat fibi, 
ut ita dicam, appropriandi Chri- 
ftum Jefum, eus amorem, mor- 
tem, & Myfteria, ut facit fanctus 
Paulus dicens ; Qui dilexit me, © 
tradidit femetipfsm pro me. 

XXXIV. 

Gratia Adami non producebat, 

nifi merita humana. 
XX X V. 

Gratia Adami eft fequela creatio- 
nis, & erat debita naturæ fan, 
& integræ. 

XXXVI. 

Differentia effentialis inter gra 
tiam Adami & ftatus innocentiæ , 
ac gratiam Chriftianam eft , quod 
po unufquifque in propria per- 

ona Ans : ifta vero non reci- 
pitur ,nifi in perfona Jefu-Chrifti 


refufcitati, cui nos umiti fumus. 


XXXVIT 
Gratia Adami , fanctificando il. 


1ÿ 

































XXIX. 


Hors d'elle ,'Eglife, point de grace. 


DT 

Tous ceux que Dieu vent fauver 
par Fefus -Chrif}, le font infaillible- 
ment. 

VAÉXT. : 

Les fonbaits de Fefus ont toñjours 
leur effet ; il porte la paix jufques an 
fond des cœurs quand il la leur 
defire. 

AAATI 
Aflujettiflement volontaire, me- 
dicinal & divin de fefus -Chri 
.... de fe livrer à la mort, afin de 
délivrer pour jamais par fon fre 
les aïfnez, c’efta-dire, les élus, de 
la main de l'ange exterminateur. 
AXXITIT 

Combien faut-il avoir renonce aux 
chofes de la terre à foy-même, pour 
avoir la confiance de s'approprier, pour 
aïnfi dire, fe[us-Chriff, [on amour, [a 
mort, @ fes Myfieres, comme fait faint 
Paul en difant ; I m'a aimé & s'eft 
livré pour moy. 


» O9. 4 CNE 

La grace d'Adam... . ze produifoit 
que des merites humains. 

AA AE. 

La grace d'Adam eff une fuite 
de la création, © effoit duë à la na- 
ture faine Ô* entiere. 

XAXVR 

C’effune d'fference effentielle de la 
grace d'Adam , © de leffat d'inno- 
cence d'avec la grace Chreflienne,que 
chacun auroit reçh la premiere en [a 
propre perfonne: au lien qu'on ne re- 
çoit celle-cy qu'en la perfonne de Te- 
fus-Chrift refufcité, à qui nous fommes 
Unis. 


XXX VIT. 





Luc. ro. fe 


cdi. 1693: 
1699, 


Joan. 6. 40. 
edit. 1693. 


Joan. 20. 
19. 

edit. 1693. 
16939. 


Gal. 4. 4. 
S- 6. 7. 

edit. 16934 
1699, 


Gal. 2. 20. 
edit. 1695< 
1699+ 


2. Cor.ç.21. 
dit. 1693. 
Joan. 1. 16. 

edit. 1693. 

1699. 

2, Cor. 5-21, 
edit. 1693. 

1699. 


Rom. 7. 4. 
edit. 1693. 
1699: 


La grace d'Adam le fantiifiant en Ephe£E ». 6, 








D Dee me 








edit. 1693. luy-mefne , Iuyeffoit proportionnée : la 
1699. race Chreffienne nous [anthifiant en 
Ffus-Chrf, eff toute-puiffante  di- 
gne du Fils de Dieu. 
XXXV TITI. 

Euc.8.29. | Le pecheur n’eff libre que pour le 
edit. 1693: mal fans La grace du Liberateur. 
n072- XXXIX, 
La volonté qu'elle, la grace, ne 
d prévient point, n'a de lumiere que 
edit. 1693. pour s'égarer, d'ardeur que pour fe 
1699* + précipiter, de force que pour fe blef- 

fer; capable de: rot mal, impuiffante 
À tout bien. 


Matt-20. 3. 


: X L. : 
2. TheT 3. 94#5 laquelle, cette grace de Je- 
fus-Chrift-, sous ze pouvons rien 
c aimer gW à notre condamnation. 
| ML 

Rom 119. Toute connoiffance de. Dien, mefine 

er natwrélle, mefine dans les Philofophes 
payens , ne peut venir que de Dieu ; 
fans la grace elle ne produit quor- 
guëil, que vanité, qw'oppofition à 
Dieu inefme, au lien des [entimens 
d'adoration , de reconnoiflance & d’a- 
moUr. 

X DEPT 

Aauro. Lwya que la grace de Fefus-Chriff 
edit. 1693. qui rende l’homme propre an facrifice 
1699. de la foy: fans cela rien g#'impureté, 

rien qu'indigrité. 
XLIII. | 

Rom.6.2. Le premier effet de la grace,du Bap- 
edit. 1692. tefme, eff de nous faire mourir au pe- 

© ché; enforte que l'efprir, le cœur, les 
fers, n’ayent non plus de vie pour le 
eché , que ceux d'un mort pour les 
chofes du monde. ï 
LE ALI: 

Joan. 5.29. Un'y 4 que deux amours d'ou naïf- 
edit. 1695. fent toutes nos volontez, Ÿ toutes nos 
ep aitions ; l'amour de Dieu qui fait tour 

pour Dieu, S'qme Dieu recompen{ce;l'a- 
mour de nous-méfines O'du monde, qui 
ue rapporte pas à Dien ce qui dois iuy 
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lum in femetipfo, erat illi propor- 
tionata : gratia Chriftiana nos fan- 
Œificando in Jefu Chrifto , eft om- 
nipotens , & digna Filio Dei. | 
a RIT : 
Peccator. non eft liber , nifi ad 
malum , fine gratia Liberatoris, 
XX-XIX. 
Voiuntas, quam gratia non præ- 
venit, nihil habet luminis , niti ad. 
aberrandum ; ardoris ,. nifi ad fe 
præcipitandum ; virium , nifi ad fe 
vulnerandum.; Eft capax omnis ma- 
li; 8 incapax adomne bonum. 


XE 


.. Sine gratia nihil amare poffumus, 


nifi ad noftram condemnationem. 


X LI. 

Omnis cognitio Dei , etiam Aatu- 
ralis | etiam in Philofophis ethni- 
cis, non poteft venire nifi à Deo, 
& fine sratia non producit nifi præ- 
fumptionem , vanitatem, & oppo- 
fitionem ad ipfum Beum , loco af- 
fe&uum adorationis , gratitudinis, 
& amoris. 

XLII. 

Sola gratia Chrifti reddit homi- 
nem aptum ad facrificium Fideï; 
fine hoc nihil nifi impuritas, ni- 
hil nïfi indignitas. 

X LIITI. 

Primus effe@tus gratiæ baptifmalis 
eft facere , ut moriamur peccato; 
aded ut fpiritus; cor, fenfus non 
habeanit, plus vitæ pro, peccato, 
quäm homo mortuus habeat pra 
tebus mundi.  : 

FD GA (ES QUE 

Non funt nifi duo amores , unde, 
volitiones ; & aétiones,:omnes. no- 
ftræ nafeuntur ; amor Dei , qui om- 
nia agit proper Deum, quemque 
Deus remuneratur ;; & amor quo 


1119 


qui, 


® 





qui, quod ad Deum referendum eff, 
non refert, & proper hoc ipfum 
fit malus. 

XL V: 

Amore Dei in corde Peccatorum 
non ampliüs regnante, necelle eft 
utineo carnalis regnet cupiditas, 
omnefque actiones ejus corrumpat. 

XLVI. 

Cupiditas , aut Charitas , ufum 
fenfuum bonum vel malum fa- 
ciunt. 

KEVIT 

Obedientia legis profluere debet 
ex fonte; & hic fons eft charitas. 
Quando Dei amor eft illius princi- 
pare interius , & Dei gloria ejus 
anis , tunc purum eft quod appa- 
retexterius ; alioquin non eft nifi 
hypocrilis , aut falfa juftitia. 

XLVIII, 

Quid aliud effe poflumus , niff te- 
nebræ, nifi aberratio , & nifi pecca- 
cum fine fidei lumine, fine Chrifto, 
& fine charitate. 

XLIX. 

Ut nullum peccatum eft fine amo- 
re noftri, ita nullum eft opus bo- 
num fine amore Dei, 

E: 

Fruftrà clamamus ad Deum, Pa- 
ter mi: fi fpiritus charitatis non eft 
ille, qui clamat. 

LT 

Fides juftificat , quando operatur; 
fed ipfa non operatur, nifi per cha- 
ritatem. 

LI. 

Omnia alia falutis media conti- 
nentur in fide , ranquam in fuo ger- 
mine , & femine ; Sed hæc fides non 
ef abfque amore & fiducia. 


EIIL 
Soia charitas Chriftiano modo f1- 
cit (aétiones Chriftianas ) per re- 































effre rapporté, & qui par cette raifon 
mefime devient MAUVAIS. 


Dee 
Quand l'amour de Dieu neregne plus Luc 15.55; 
dans le cœur , du pecheur, 5! eff edit1693 
neceffaire que la cupidité charnelle y 
regne, © corrompe toutes [es atlions. 
XL VIT, 


La cupidité on La charité rendent. M2. 5.18 
P 5 js At uvre edit. 16934 
nfage des [ens bon on mauvais. en 


X L VIT. 

L'obésffance à la Loy doit couler de Matt. 13.16: 
fource, © cette fource c’eft La charité. edit. 16934 
Quand l'amour de Dieu en eff le prin- 16938» 
cipe interieur © [a gloire la fin, le 
dehors eff net ; [ans cela ce eff qw'hy= 
pocrilie ; ou fanfe jufhice. 


XLVTIII. 
Que peut-on ‘effre autre chofe que  ryner. ç.8, 
tencbres, qgw'égarement, © quepeché edit. 16393, 
fans la lumiere de la foy [aus Fefus- 1692. 
Chriff, fans la charité ? 
XEIX, 
Nul peche fans l'amour de nous- 


mefmes, comme nulle benne œuvre [ans * 


23. 
amour de Dieu. edit. 1693; 
1699: 


Marc.7. 294 


I. 
C'ef en vain qgWon crie à Dieu, Ron. rf: 
Mon Pere, fr ce n’eff point l'efprit TES 
de charité qui crie. AE 
LI. 
La Foy juffifie quand elle cpere ; 
mais elle n'opere que par x charité. 


A€. 13.394 
edit. 1693 
1699e 


ETES 
Tous les autres moyens. de [alut 
font renfermez dans la foy , comme 
dans leur germe © leur [emence; 
mais Ce n'eff pas une, foy fans amour 
© fans confiance. 
LIT], 
La feule charné les fait , les Coloff. 3. réa 
actions chreftiennes , chreffienne- 169% 
E 


A. 10. 434 
edit. 1693 
1699: 


16993 


, 








7. Cot.13. 1. 
édit. 1695- 


1699. 


1. Cor..9. 24. 
edit. 1693. 
#69 9. 


Matt. 25. 36. 
edit. 1693. 
1699. 


Matt. 27: 5: 
edit. 1693. 
1699. 


7. Joan. 4. 8. 


edit. 1693. 
7699. 


Joan. ro. 25. 


Edit, 1693. 


Matt. 27. ç. 
edit. 1693. 


1699. 


‘ 


Euc. 20. 19. 
edit. 1693. 


1699, 


Matt. 21. 46. 
edit 1693 
1699. 


Rom. 6. 14. 
edit. 1693. 
4699. 

































ment par rapport à Dieu à Tefus- 
Chriff. « 
LI. 

_C’eft elle feule , là charité, gwi 
parle à Dien ; c'eftelle fenle que Dien 
entend. 

LV. ; 
Dieu ne couronne que la charité : 
qui court par un autre mouvement © 
nn autre motif, court en vain. 
| LV 

Dieu ne recompenfe que la charité , 

parce que la charité feule honore Dieu. 


LIT: 

Tont manque à un pecheur quand 
l'efperance lui manque : © il n'y 4 
paint d'efperance en Dieu, où il n°} 
a point d'amour de Dien, 

RP IME 
In'y a ny Dieu »y Religion ; où 
il y à point de charité. 
EEX. 

La priere des impies Fun nou- 
vean peché ; © ce que Diem leur ac- 
corde ,un nouveau jugement [ur eux. 


EX. 
Si la feule crainte du fupplice anime 
le repentir , plus ce repentir eff vio- 


lent, plus il conduit an défefpoir. 


L XI. 

La crainte n’arrefle que la maïn ; 
© le cœur eff livré aït peche , tant que 
l'amour de la juffice ne le conanit 
point. 

LAIT 
Qui ne S’abffient du malque par la 


crainte du chaftiment , le commet dans’ 


Jon cœur, eff deja coupable devant 
Dieu. 
TL NX ET 
Un baptifé ejt encore [ous la Loy 
comme un fuif, s’il accomplit point 
La loy ,on S'il Paccomplit par la fenle 
Craiñtes 
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Jationem ad Deum , &c Jefum Chr 
ftum, 
Ts MIA, 

Sola charitas eft, quæ Deo lo- 

quituf , am folam Deus audit, 
LV. 

Deus non coronat, nifi charitaë 
tem; qui currit ex alio impullu, & 
exalio motivo, in vanum curfrit. 

L'VT. 

Deus non remuneratnifi charitai 
tem , quoniam charitas fola Deum 
honorät. 

EVITS : \ 

Totum deeft peccatori, quando 
ei deeft fpes ; & noneft fpes in Deo, 
ubi non eft amor Dei. 


LVIII. À 
Nec Deus eft, nec Religio, ubi 
non eft charitas. 
É IX: 
Oratio impiorum eft novum pec- 
catum ; & quod Deus illis concedie, 
eft novum in eos judicium. 


LX. 

Si folus fupplicii timor animat 
pœnitentiam , quo hæc eft magis 
violenta, eo magis ducitad defpe- 
rationem, 

L XI. 

Timor nonnifi manum cohibet; 
cor autem tandiù peccato addicitur, 
quandiù ab amore juftitiæ non du- 
citur. : 

LXII 
ui à malo nonabftinet, nifiti- 
more pœnæ, illud committit in cor 
de fuo , & jam eft reus coram Deo, 
LXIII. 

Baptizatus adhuc eft fub lege ficut 
Judæus, fi legem non adimpleat, 
aut adimpleat ex folo timore: 





(2 








Sub malediéto leais , nunquam fit 
bonum, quia peccatur fivè facien- 
do malum, five illud nonnifi ob ti- 
morem evitando. 

' LXV. 

Moyles, Prophetæ, Sacerdotes, 
& Doctores legis mortui funt, abf- 
que co quod ullum Deo dederint 
filium, cum non effecerint nifi man- 
cipia per timorem. 

LX VI, 

Qui vult Deo appropinauare , nec 
debet ad ipfum venire cum brutali- 
bus pafionibus, neque adduci per 
inftinétum naturalem, aut per ti- 
morem , ficuti beftiæ, fed per fidem, 
& peramorem ficuti filii 

L'XNET 

Timor fervilis non fibi repræfen- 
tat Deum, nifiut dominum durum, 
imperio{um , injuftum , intraétabi. 
lem. 

LXVIIL 

Dei bonitas abbreviavit viam f2- 
lutis claudendo totum in Fide, & 
precibus, 

LXIX, 
--Fides, ufus, augmentum , &præ- 
mium Fidei, rorum eft donum puræ 
liberalitatis Dei, 

EXX 
: Nunquam Deus afligit innocen- 
tes ; & afflictiones femper ferviunt , 
vel ad puñiendum peccatum , vel 
ad purificandum peccatorem, 

EX E 

Homo ob fui confervationem po- 
teft fe fe difperfare ab ea lege,quam 
Deus condidit propter ejus utilita- 
tem, EX XII. 

Nota Ecckefiæ Chriftianæ eft,quod 
fit Carholica, comprehendens, & 
omnes Angelos Cœli, & omnes 
eleétos & juftosterræ , & omnium 
{æculorum, 





L'ETVS 

Sous la maledi£lion de la loy on ne. Ga. s. ra 
fait jamais le bien, parce qw’on peche, edit. 1693. 
on en faifant le mal, on en ne lévi- 122 
tant que par la crainte. 

L XV. 

Moyfe © les Prophetes , les Pref= Marc. 12.19, 
tres © les Docteurs de la Loy font edit. 1693. 
morts fans donner d’enfans à Dieu, 692. 
n'ayant fair que des cfclaves par la 
crainte. 

LXV LI. 

Qui veut s'approcher de Dien , me Heb:11. 104 
doit ny venir à luy avec des paffions La 1698 
brutales ,ny [e conduire par un inftiné PA 
naturel, ou par la crainte comme les 
befles , maïs par la foy © par l'a- 
mour comme les enfans. 

LA P ET. 
La crainte fervile ne [e le reprefente, Lüc. rs. 14 
Dieu, que comme un maïltre dur, edit. 1693. 
imperienx , injuffe, intraitable. « 


SLANPETT 
Quelle bonté de Dieu d'avoir ainfr AASU 
abregé la voye du falut ,en renfermant edit. 1 693. 
tout dans la Foy © dans la priere! 1699. 
JR LA 
La foy, lufage  l'accroïfement S mue o 22, 
la recompenfe de la Foy , tout eff un edit. 1693. 


don de voffre pure liberalire. 1699: 
XX: 
Dien n'Afflge jamais des innocens ; Joan. 9. 3, 


les affliifions fervent roñjours on à edit. 1693. 
punir le peché , on à purifier le pecheur. 1699. 


û 


D, CS: 6 à 
L'homme peut fe difpenfer, ponr [a Marc. 2.18, 
confervation , d'une loy que Dieu à edit. 1693, 
faire pour [on utilité. 1699+ 
LXXIT. 
Marques & proprietez de 'E- Yeb. 12.22 
glife Chreffienne, Elle cf... .catho- 5 ?4 


S As edit. r693, 
lique, comprenant © tous les anges 1699. 


du Ciel tous les élus © les juftes de 
la terre S de tous les fiecles, 















































4. Thefli.r. 
LA 


cdit. 1693. 
1699 , 


edit. 1693. 
1699: 


Ephef. 2. 
14. 15.16. 
edit. 1693. 


1699° 


Éphef. 2. 
a2. 
edit. 1693- 


31699. 


ÿ.Joan. 2.22. 
edit. 1693. 


AE. 3. 23: 
dit. 1693. 
[699 


Æ. Cor. r4.$. 


edit. 1693. 
1622. 


LXXIII. 

Qweft-ce que l'Eglife, finon Paf 
fembice des enfans de Dieu, demeu- 
rants dans fon fein , adoptez en Te- 
fus-Chriff, fubfiffants en [a pexfonne, 
rachetez de fon fang , vivants de 
fon efprit, agiflants par [a grace, 
G atrendants la paix du fiecle 4 
Venir. 

LXXIP. 

L'Eglife , ou le Chriff entier, qui 4 
pour chef le #erbe incarné, © pour. 
membres tous les faints. 

LXAV., 

Unité admirable de l'Eglife. C’eft 
...un feul homme compoft de plu- 
Jieurs membres, dont Fefus-Chrijf eff 
la teffe, la vie, la fub(iflence ® la 
perfonne . =. Un feul Chriff compofé 
de plufieurs [aïnts, dont il eff le fan- 
ificateur. 

” ERA 

Rien de fi fpatieux que l’Eglife de 
Dieu, puifque tous les élus © les ju- 
ffes de tous les fiecles la compofent. 

EXP TT, 

Qui pe meue pas une vie digne d'un 
enfant de Dieu on d'un membre de 
Fefus - Chriffi, ceffe d’avoir interieure- 
ment Dien pour Pere,  Fefus-Chrift 
pour Chef. 

L XX VTITT. 

Le peuple Juif eftoit la figure du 
peuple élu, dont fefus - Chriff eff le 
Chef. L’excommunication la plus 
terrible eft de n’être point de ce peu- 

le & de n'avoir point de part à Jefus- 

Chrift. Or s’en retranche anili bien,en 

ne vivant pas felon l'Evangile , qu'en 

ue croyant pas à l'Evangile, 
LXXIX. 

Il eff utile © necelaire. en: tout 
temps, en tous lieux Œ à toutes [or- 
tes de perfonnes, d'en effudier, de l'E- 
criture , © d'en connoiffre lefprit, la 
pieré G° les myfferes, 
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LXKITI. 

Quid eft Ecclefa , nifi cœtus f- 
liorum Dei manentium in ejus finu, 
adoptatorum in Chrifto, fubfften. 
tium in ejus perfona , redem ptorum 
ejus fanguine , Viventium cjus fpiri- 
tu , agentium per ejus gratiam , & 
expectantium gratiam futuri fæculi. 


LS AIN 
Ecclefa, five integer Chriftus, In- 
carnatum Verbum habet ut Caput, 
omnes vero fanétos ut mémbra. 
L'XE NV: 5 
Ecclefa eft unus folus homo,com- 
pofitus ex pluribus membris , quo- 
rum Chriftus eft caput, vita , fub- 
fiftentia , & perfona ; Unus folus 
Chriftus , compofitus ex pluribus 
fanctis, quorum eft fan@ificator. 


LXXVI. 

Nibil fpatiofius Ecclefa Dei, quia 
omnes eleéti, & jufti omnium [æ- 
culorum illam componunt. 

LXXVII 

Qui non ducit vitam dignam Filio 
Dei, & membro Chrifti , ceflarin- 
terins habere Deum pro Paire, & 
Chriftum pro capite. 


LXXVIII. 

Separatur quis à populo electo, 
cujus figura fuit Populus Judaicus, 
& caputeft Jefus Chriftus , ram non 
vivendo fecundûm Evangelium , 
quàm non credendo Evangelio, 


LXXIX. ‘ 
Utile, & neceflarium eft omni 
tempore , omni loco, & omni per- 
fonarum generi ftudere, & cognof. 
cere fpiritum , pietatem, & my- 
fieria facræ Scripturæ, 
LXXX: 


































® 





TXXX. 
Lectio facræ Scripturæ eft pro 
oemaibus. ë 


EXX XI 

Obfcuritas fanta verbi Dei non 
eft laïcis ratio difpenfandi fe iplos 
ab ejus lectione. 

LXXXII. 

Dies Dominicus à Chriftianis de- 
bec fanctificari leétionibus pietatis, 
& fuper omnia fanétarum Scriptu- 
rarum. Damnofum eft velle Chri- 
ftianum ab hac lectione retrahere. 


LXXXTLE 
Eft illufo fibi perfuadere , quod 


- notitia myfteriorum Religionis non 


debeat communicari fæminis , le- 
étione facrorum Librorum. Non ex. 
fæeminarum fimplicitate, {ed ex fu- 
perba virorum fcientia , ortus eft 
Scripturarum abufus , & natæ funt 
Rærefes. 


LXX XIV. 

Abripere è Chriftianorum mani- 
bus novum Teftamentum, feu eis 
illud claufum tenere , auferendo eis 
modum illud intelligendi, eft illis 
Chrifti os obturare. 

EX X XIV. 

Interdicere Chriftianis leétionem 
faræ Scripturæe , præfertim Evan- 
gelii, eft interdicere ufum luminis 
filiis lucis ; & facere ut patiantur 
fpeciem quamdam excommunica. 
tionis. 

L'XORSUV'E 
Eripere fimplici populo hoc fo- 
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LYXX. 

Celle, la leêture , de PEcriture 
fainte , entreles mains mefme d'un 
homme d’affaires & de finances, 
marque qu'elle ff pour tout le 
monde. 

LXXXT. 

L'obfcurité fainte de la parole de 
Dieu , n’eff pas aux laïques une rai- 
fon pour [e difpenfer de la lire. 

LXXXII. 

Le Dimanche, qui a fuccedé aw 
fabbat, doit effre fantlifié par des le- 
Eures de piete , © [ur tout des [aintes 
Ecritures. C'’eft le lait du Chre- 
ftien , & que Dieu mefme, qui con- 
noïft fon œuvre ,. lui a donné. J/ eff 
dangereux de l'en vouloir fevrer. 

LXXXIITI. 

C’eff une illufion de S'imaginer que 
la connoiffance des myfferes de la 
Religion ne doive pas eftre communi- 
que à ce fexe par la leflure des Li- 
vres faints, aprés cet exemple de 
la confiance, avec laquelle Jefus- 
Chrift fe manifefte à cette femme. 
Ce eff pas de la fimplicité des 
femmes, mais de la [cience orgueilleufe 
des hommes qu'eft venu labus des 
Ecritures, © que font nées les he- 


refies. 
LXXXIF. 

C’eft lafermer aux Chreftiens, la 
bouche de Jefus-Chrift , que de leur 
arracher des mains ce Livre [aint, 
ou dele leurtenir fermé, en leur oftant 
le moyen de l'entendre. 

LAAXF. 

En interdire la leilure, de l’'E- 
criture & particulierement de l’E- 
vangile , aux Chrefliens, c’eff in- 
terdire l'ufage de la lumiere aux en- 
fans de la lumiere, © leur faire [ouf 
frirune efpece d'excommunication.. 

LEXXX. PA 
Luy ravir, au fimple peuple, cette 
EF 

































A&. 8. 18, 
edit. 1693» 
1699, 


A. 8.3r4 
edit. 16934 
1699. 


A@. 15.275 
edit. 16934 
1699. 


Joan. 4. 26: 
edit. 1693, 


1699. 


La Samaris 
tains. 


Matt. ça 
edit. 1693, 
1699: 


Luc. 11. 33: 
edit. 1693. 
1699; 


1. Cor. 14.16%. 
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edit. 1693. 
3699« 


A. 9. 9. 
edit. 1693. 
169 9e 


Elec 17.11. 


[2 
edit. 1693. 
169 9° 


Luc. 15. 23° 
edit. 1693. 


1699: 


Matt. 18. 17. 
edit. 1693: 


4699. 


Joan 9.22. 
23: 
edit. 1693: 
169 9 


Rom. 9. 3. 


confelation d'unir [a voix à celle 
de toute l'Eclife ; c’eff un ufage con- 
traire à la pratique apoltolique ©' au 
deffein de Dieu. 

EX XX PTS: 

C’eflune conduite pleine de fageffe, 
de lumiere G° de charité , de donner 
aux ames le temps de porter avec bu- 
milité @& de fentir Peflat du peche ; 
de demander Pefprit de penitence Ô 
de contrition ; © de commencer au 
moins à fatisfaire à la juffice de Dieu, 
avant que de les reconcilier. 

LX XX PTIT, 

On ne [çait ce que c’eff que le peche 

@ la vraye penitence ,quand on veut 


effre retabli d'abord dans la pofèl- 


fion des biens, dont le peché nous à de 


pouillez , qu'on ne vent point por- 
ter La confufion de cette feparation. 
LXXXIX. 

Le quatorzième degré de la con- 
verfion du pecheur , eff qw'eflant re- 
concilié , il a droit d’affifler an [acri- 
fice de l'Eglife. 

XC. 

C’eff l'Eglife, qui en 4 l'autorite , 
de l’excommunication , pour l'exer- 
cer par les premiers Pafieurs , du con- 
fentement an moins prefumé de tout le 
Corps. XCTI. 

La crainte mème d’une excommuni- 
cation injuffe ne nous doit jamais em- 
pelcher de faire noffre devoir... On 
ne fort jamais de l'Eglife , lors mefme 
qu'ilfemble qu'on en foit banni par la 
méchanceté des hommes , quand on ef} 
attaché à Dieu, à Fefus-Chriff, à 
PEglife mefme par la charite. 

XCTL 
C’eff imiter [aint Paul, que de fouf- 


edit. 1693: frir en paix l'excommunication © 


169 9 


Panathême injuffe, plutoff que de 
trabir la verité loin de s’elever contre 
L'autorité ,ou de rompre l'unité, 


2% 
Jatium , jungendi vocem fuam voci 





totius Ecciefiæ , eft ufus contrarius 
praxi Apoftolicæ , & intentioni 
Dei. 
LXXXVII 

Modus plenus fapientia, lumine, 
& charitate , eft dare animabus 
tempus portandi cum humilitate 
& fentiendi flatum peccati, petendi 
fpiritum pœnitenti& & conttitio- 
nis, & incipiéndi , ad minus, fatis- 
facere juftitiæ Déi, antequam re- 
concilientur. ; 
ELXXXVIII. 

Ignoramus quid fit peccatum, & 
vera pœnitentia , quando volumus 
fatim reftitui poffeffioni bonorum 
illorum , quibus nos peccatum fpo- 
liavit, & detretamus feparationis 
iftius ferre confufionem. 

LXXXIX. 

Quartus-decimus gradus conver. 
fionis péccatoris eft quod , cum fi 
jam reconciliatus , habet jus afli- 
ftendi Sacrificio Ecclefiæ. 

xX'C: 

Ecclefia autoritatem excommuri- 
candi habet, ut eam exerceat per 
primos Paftores de confenfu , 1e 
tem præfumpto , totius Corporis, 

XACT: 
Excommunicationis injuftæ me 
tus , nunquam debet nos impedire 
ab implendo debito noftro : Nun 
quam eximus ab Ecclefia etiam 
quando hominum nequitià vide- 
mur ab ea expulfi, quando Deo, 
Jefu - Chrifto , atque ipñ Ecclefæ 
per charitatem affixi fumus. 
XCIL. e 
Pati potids in pace excommuni- 
cationem, & anathema injuftum , 
quam prodere véritatem, eft imi- 
tari fanétum Paulum: tantûm abeft, 
ut fit erigere fe contrà authoria- 
tem, aut fcindere unitatem, 
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XCTIL. 

Jefus quandoque fanat vulnera, 
quæ præceps primorum Paftorum 
feftinatio infligit, fine ipfus man- 
dato; Jefus reftituit, quod ipf in- 
confiderato zelo refcindunt. 

X C1 V: 

Nihil pejorem de Ecclefia opi- 
hionem ingerit ejus inimicis, quam 
videre illic dominatum exerceri fu- 
pra fidem fidelium , & foveri divi- 
fiones propter res, quæ necfidem 
Jædunt, nec mores. 

CV: 

Veritates eo devenerunt, ut fint 
Hingua quañ peregrina plerifque 
Chriftianis |, & modus eas prædi- 
candi eft veluci idioma incognitum;, 
adeo remotus eff à fimplicitate Apo- 
ftolorum , & fupra communem cap- 


tum fidelium ; neque fatis adverti- 


ur, quod hic defeétus fit unum ex 
fignis maximè fenfibilibus fene&u- 
tis Ecclefiæ , & iræ Dei in Filios 
fuos. 

XCVI. 

Deus permitit , ut omnes Po- 
teftates fint contrariæ prædicatori- 
bus veritatis, ut ejus victoria attri- 
bui nen poflit, nifi divinæ gratiæ. 

XCVIL 

Nimis fæpè contingit membra 
illa, quæ magis fanétè, ac magis 
ftriétè unita Écclefiæ funt, refpici 
atque traétari tanquam indigna ut 
fint in Ecclefa , vel tanquam ab ea 
feparata. Sed'juftus vivit ex fide, & 
non ex opinione hominum. 


? XCVATL 

Status perfecutionis & pœnarum, 
quas quis tolerat, ranquam hæreti- 
cus , flagiriofus, &impius , ultima 
plerumque probatio eft, & maximè 
meritoria,utpotè quæ facit hominem 
magis conformem Jefu-Chrifto, 


NMOTIT. 

TFefus. guérit quelquefois les blef 
fures, que la Precipitation des premiers 
Paffeurs fait [ans [on ordre ; il réta- 
blit cequ'ils retranchen: par un kele 
inconfidere. 

XCIF., 

Rien ne donne une plus mauvaife 
opinion de lEglife à fes ennenis que 
d'y voir dominer [ur La Foy des fidel- 
les, ©'yentretenir des divifions pour 
des chofes qui ne bleffènt ny la Foy 
ny les mœurs. 

CP 

Les veritez [ont devennés comme 
une lançue cffrangere a la plafpart 
des Chreffiens , @° la maniere de les 
prefcher eff comme un langage in. 
conan; tant elle eff éloignée de La fin= 
plicité des Apoftres, © au deffus de 
la portée du commun des Fideles, Er 
on 1e fait Pas reflexion que ce décher 
ef une des marques les plus fenfibles 
de la vieilleffe de l'Eglife, de la ce- 
lere de Dien fur fes enfans. 

XCVT. 

Dien Permet que toutes les Py fan 
ces foient contraires aux Predicatenrs 
de la verité , afir que [a viéloire ne 
pufe dfre attribuée qwà [a graëe, 

A CPIT: 

Il n'arrive que trop fouvent que 
les membres le plus faintement © Le 
plus étroitement unis à l'Eglife, font 
regardez C traitez Come indivnes 
d'y eftre ; ou comme en cffant déja 
feparez. Maïs le jufle vit. de La foy 
de Dieu, C non pas de l'opinion des 
bommes. 

YCFLEL 

Celuy , état, d’effre perfecute & de 
fouffrir comme un beretique, ur mé- 
chant ,un impie , El ordinairement La 
derniere épreuve & la plus meritoire, 
comme celle, qui donne plus de confor= 


mité à Fefus-Chrif, 














































Joan r8. rfs 
Edit. 1693e 
1699. 


Rom. 14. 164 
edit. 1693. 
16939 


t. Cor. 14: 
2. 


edit. 169$: 
1699: 


A&.17. 8 
edit.1693, 


1499. 


AË. 4. 1%. 
edit. 1693, 
169 Ye 


Luc. 22.37: 
edit.1 93. 
1699: 

















@. Cor. 2.16. 
| edit. 1693: 
1699: 





Yoan. 16. 2. 
edit 1693. 
699. 


Matt. 6.37, 


edit. 1693. 
1699, 


XCIX. 


L'enteftement , la prévention , Pob- 
ination à ne vouloir ni rien exami- 
. . 5 2 , 

ner, ni reconnoiffre qu’on s’efftrompé , 
changent tous les jours en odeur de 
mort à l'égard de bien des gens , ce 

ne Dieu à mis dans fon Eglife pour 
y cffre une odeur de vie ; comme les 
bons Livres , les inffrutlions , les faints 
exemples, C'c. 


C, 


Temps deplorable , où on croit 
honorer Dieu en perfecutant la 
verité © [es difciples. Ce temps eff 
venu... Effreregardé © traité par 
ceux quien font les Miniffres , dela 
Religion , comme un impie, indigne de 
tout commerce avec Dieu, comme un 
membre pourri, capable de tout cor- 
rompre dans la focieré des [aints; 
C’eff pour les perfonnes pieufes une 
mort plus terrible que celle du corps. 
En vain on [e flatte de la pureté de 
fesintentions, © d’un zele de Reli- 
gion,en pourfuivant des gens de bien à 
feu © à [ang , fi on eff ou aveuglé par 
fa propre pallion , on emporté ie 
celle des autres ; faute de vouloir bien 
examiner. On croit fouvent facri- 
fier à Dien un impie, © on facri- 
feau diable un ferviteur de Dieu. 


CI. 


Rien nef plus contraire à l'efprit 
de Dieu @ à la doitrine de Tefus- 
Chriff, que de rendre communs les 
fermens dans l'Eclife ; parce que c’eft 
multiplier les occafions des parjures , 
dreffer des pieges aux foibles G aux 
ignorans ; © faire quelquefois fervir 
le nom G* la verité de Dien aux def- 
Jeins des méchans. 





24. 


XCIX. 


Pervicacia , præventio, obftinatio 
in uolendo aut aliquid examinare, 
aut agnofcere fe fuifle deceptum, 
mutant quotidiè , quoad multos , in 
odorem mortis id, quod Deus in fua 
Ecclefia poluit, ut in ea effletodor 
vitæ ; v. g. bonos libros, inftru- 
étiones, fancta exempla, &c. | 


C. 


Tempus deplorabile , quo credi- 
tur honorari Deus, perfequendo: 
veritatem,ejufque Difcipulos,Tem- 
pus hoc advenit ...... Haberi , & 
traétari aReligionis Miniftris , tan- 
quam impium , & indignum omni 
commercio cum Deéo , tanquam:. 
membrum putridum , capax cor- 
rumpendi omnia in focietate San- 
étorum , eft hominibus piis-morte 
corporis mors terribilior. Fruftra. 
quis fibi blanditur de fuarum inten- 
tionum puritate , & zelo quodam 
Religionis , perfequendo flammä 
ferroque viros probos, fi propria 
paflione eft excæcatus, aut abrep- 
tus aliena , proptereà quod nihil 
vult examinare.-Frequenter credi- 
mus facrificare Deo impium , & fa 
crificamus diabolo Dei fervum. 


CI 


Nihil fpiritui Dei , & doctrinæ 
Jefu-Chrifti magis opponitur,quam 
communia facere juramenta in Ec- 
clefia ; quia hoc eft multiplicare oc- 
cafiones pejerandi , laqueos rendere 
infirmis ,. & idiotis, & effcere ut 
nomen & veritas Dei aliquando 
deferviant confilio impiorum. 


Auditis 


€ 
\ 
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+ Auditis itaque tum voce, 
tum fcripto nobis -exhibitis 
præfatorumCardinalium,alio- 
rumque Theologorum fuffra- 
giis, divinique inprimis lumi- 
nis, privatis ad eum finem, 
publicifque etiam indiétis pre- 
cibus , implorato præfidio ; 
omnes , & fingulas Propofi- 
tiones præinfertas , tanquam 
falfas , captiofas, male fonan- 
tes, piarum aurium offenfivas, 
fcandalofas, perniciofas, te- 
merarias, Ecclefiæ, & ejus pra- 
xi injuriofas, nequein Eccle- 
fiim folum, fed eriamin Po- 
teftates fæculi contumeliofas, 


feditiofas, impias,blafphemas, 


fufpetas de hærefi, ac hære- 
fim ipfam fapientes , nechon 
hæreticis., & hærefbus, ac 
etiam fchifimati faventes ,.er- 
roneas, hærefi proximas, plu- 
riès damnatas ; ac demüm 
etiam hæreticas, variafque 
hærefes, & potiflimüm illas, 
quæ in famofis Janfenii Pro- 
pofitionibus, & quidem in eo 
fenfu, in quo hæ damnatæ fue- 
runt, acceptis , Conrinemmur, 
manifeftè innovantes, refpe: 
étivè, hac noftra perpetuô va- 
litura Conftitutione declara- 


7 ms, damnamus, & reproba. 


mus. 


:Mandantesomnibus utriuf- 
que fexus Chrifti Fidelibus, ne 
de di&is Propofñtionibus fen- 


x: 





-A CES CAUSES, apres 
avoir reçh tant de vive voix que 
par écrit, les fuffrages des fu: 
dits Cardinanx, @* de plufieurs 
autres T'heologiens 5 Gr, après 
avoir ardemment isploré le [e- 
cours du Ciel, par des prieres 
particulieres, que nous avons fui- 
tes, @ par des prieres publiques, 
que nous avons.ordonnées à cette 
intention , nous declarons par La 
prefente Conflitution,,-qui doit 
avoir, [on effet à perpetuité ; que 
nous Condamnons EC réprouvons 
toutes @ chacune les propojt- 
tions cy-def[us rapportées, comme 
efant refpellivement faufes cap. 
tienfes ymal.fonnantes, capables 
de bleffer les oreilles pieufes,[cag- 
daleufes , pernicieufes ; temerai- 
res, injurieufes à P Eglife Gr à fes 
afages ,outrageantes , non [eule- 
ment pour elle,mais pour les Puif. 
fances feculieres ; feditienfes, im 
pies , blafhematoires, [ufpeltes 
d'herefie, fentant l'herefie ;favo 
rables aux heretiques | aux here. 
fes, € au [chifine, erronnées, ap. 
prochantes de l'herefie, 6 fouvens 
condamnées :enfin comme hereti. 
tiques, € comme renouvellant 
diverfes herefies ; principalement 
celles, qui font contenuës dans les. 
famenfes propofirions de anfe- 
nius, prifes dans le fens auquel 
cles ont eflé condamnées. 

+. Nous defendens à tous les Fi. 
deles de lun € de l'autre fexe, de 
enfer ; d'enfeigner , ou de pur. 

G 























































ler fur lefdites propofitions aa- 
trement gW'iln'efl porté dans cet- 
te Conflitution 3 enforte que qui- 
conque enfeigneroit, fouffiendroit, 
ox mettroit au jour ces propoli- 
tions , on quelques-unes d'entre- 
elles , foit conjointement , foit fe- 
parément, on qui en traïteroit 
mefine par maniere de difpute, 
en public ou en particulier ; fe ce 
n'eft pent-effre pour les combat- 
tre, encourre, iplo faéto ;, € fans 
qu'il foit befoin d'autre declara- 
tion jles Cenfures ecclefiaftiques, 
@* Les autres peines portées de 
droit contre ceux, qui font de [em- 
blables chofes. 
Au refie, par la condamnation 
exprelle € particuliere que nous 
faifons des fufdites propolitions 
Nous ne pretendons nullement 
approuver ce qui off contenu dans 
le refe du mefme Livre, d'autant 
plus que dans le cours de l'exa- 
men que nous en avons fait, Nous 
y AVONS remarque plafieurs au- 
tres propofitions ; qui ont beau 
coup de reffemblance G d'affini- 
té avec celles, que nous venons de 
condamner, € qui font toutes 
remplies des mefimes erreurs : De 
plus nous y en avons trouvé bean- 
coup d'autres , qui font propres à 
entretenir la defobeïffance € la 
rebellion , qu'elles veulent infi- 
nuer infenfiblement: fous le faux 
nom de pativnce chreffienne, par 
l'idée chimerique qu’elles don- 
ment aux Letleurs, d'une per[e- 

































tire, docere , prædicare aliter 
præfumant, quèm in hac ea: 
dem noftra Conftitutione con- 
tinetur ; ita ut quicumque il- 
las, vel illarum aliquam con- 
junctim, vel divifim docuerit, 
defenderit , ediderit, aut de 
eis, etiam difpucativè | pu- 
blicè, aut privatim traétaves 
rit, nifi forfan impugnando; 
ecclefiafticis cenfuris, aliifque 
contra fimilia perpetrantes à 
Jure ftatutis pœnis ipfo fa@o, 
abfque alia declaratione fub- 
jaceat, 


Caœterum per expreflam præ- 
fatarum propofitionum repro. 
bationem alia in eodem libre 
contenta nullatenus appro- 
bare intendimus ; cum præfer- 
tim in decurfu examinis com- 
plures alias in eo deprehen- 
derimus propofitiones illis, 
quæ, ut fupra,; damnatæ fue- 
runt, confimiles, & affines, 
iifdemque erroribus imbutas: 
nec fanè paucas fub imagina- 
rio quodam , veluti graflantis 
hodië perfecutionis obeentu, 
inobedientiam & pervicaciam 
nutrientes , eafque falfo chri- 
flianæ patientiæ nomine præ- 
dicantes;quas proprereàfingu- 
latim recenfere, &nimis lon- 
gum efle duximus, & minimè 
neceffarium; ac demüm, quod 
intolerabilius eft, facrum ip. 





füum novi Teftamenti textum 
damnabiliter vitiatum compe- 
rerimus, & alteri dudüm re- 
probatæverfioni GallicæMon- 
tenfiin multis conformem ; à 


vulgata verd editione , quæ 


tot fæculorum ufu in Eccle- 
fia probata eft, arque ab Or- 
thodoxis omnibuspro authen- 
tica haberi debet, multiplici- 
ter difcrepantem, & aberran- 
tem, pluriefque in alienos, 
exoticos ; ac fæpè noxios fen- 
fus, non fine maxima perver- 
fione detortum. 
























27 NE TPM é 
cution qui regne anjourd bay » 
Mais nous avons cri qu'il ferait 
inutile de rendre cette Conffitu- 
tion plus longue, par an détail 
particulier de ces propofitions : 
Enfin , ce qui ef? plus intolerable 
dans cet ouvrage , nous y avons 
vi le texte facre du Nouvean 
Tofament, alteré d'une manie 
re, qui ne peut effretrep condam- 
née ; € conforme en beaucoup 
d'endroits à une traduffion dite 
de Mons ,qui a effé cenfurée des 
puis long- temps 5 il y ef diffe- 
rent, G* s'éloigne en diverfes 
façons de la verfion vulgate, 


qui ef en ufage dans l'Eglife depuis tant de fiecles, & qui 
doit effre regardée comme autentique , par toutes les perfonnes 
ortodoxes ; € lon a porté la mauvaife foy jufqw'au point, de 
détourner le fens naturel du texte, pour y [ubffituer un [ens étran- 


er, © fouvent dangereux. 
ger; 


-Eumdem proprereà librum, 
utpotè per dwicés fermones, 
@ benediltiones |, ut Apofto- 
lus loquitur , hoc eff, fub falfa 
piæ inftitutionis imagine, /e- 
ducendis innocentinm  cordibus 
longè accomodatum, five præ- 
mifhs , five alio quovis ti- 
tulo infcriptum , ubicumque, 
& quocumque alio idiomate, 
fet quavis editione, aur#ver- 
fione haëtenus imprefflum aut 
in pofterum (quodabfit)impri- 
mendum, auctoritate Apofto- 
hicâ,tenore præfentium iterum 
prohibemus , ac fimiliter dam 


Pour toutes ces raifons , en 
vertu de l'autorité Apoftolique, 
Nous defendons de nouveau par 
ces Prefentes, G condamnons de- 
rechef ledit Livre , fous quelque 
titre, Gen quelque langue qu'il 
ait cfe imprimé 3 de quelque 
edition, &* en quelque verfion 
g#'il ait par ,ou qu’il priffe pa. 
roiffre dans la fuite (ce qu'à 
Dieu ne plaife) Nous le con. 
dumnons comme eflant trés-ca- 
pable de feduire \es ames fimples 
par des paroles pleines de dou. 
ceur & par des benedi@ions, 
ainfique s'exprime l'Apoftre,c'eft- 





































à-direwpar les apparentes d'une 
inftruftion remplie de piete. Con- 
damnons pareillement tous les 
autres livres ou dibelles, foit 
manufcrits., foit imprimez, où 
{cé qu'à Dieu ‘ne plaile } qui 
pourroient s'imprimer dans La fui- 
te, pour La défenfe dudit Livre; 
Nous defendons à tous les Fide- 
les de les lire,. de les copier , de les 
retenir, @ d'en faire ufage, [ous 
peine d'excommunication , qui [e- 
ra encouruë , ipfo facto , par les 
contreuenans. 


Nous ordonnons de plus à nos 
venerables Freres les Patriar- 
ches, Archevejques & Evefques, 
€ autres Ordinaires des lieux, 
comme auÎl aux Inquifiteurs de 
l'hereie , de reprimer € de con- 
traindre par les cenfures , par 
les peines fufdites, & par tous 
les autres remedes de droit eÿ de 
fait, ceux qui ne voudroient pas 
obéir, @ mefme d'implorer pour 
cela, s’ilen ef befoin, le fécours 
du bras feculier. 

Voulons auf que mefme foy 
{vit adjoufiée aux copies des Pre- 
feñtes , mefine imprimées , pour- 
va qu’elles foient fignées de la 
main d'un Notaire public, € 
fcellees du [cean de quelque per- 
Jonne conffituée en dignité \ec- 
slefiafhique , que celle que l'on au- 
roit à l'original, s'il effoit mon- 
iré € reprefente. 


2$ 





namus;, quemadmodüm etiant 
alios omnes, & fingulos in ejus 
defenfionem , tam fcripto:, 
quam typis editos, feu forfan 
(quod: Deus avertar)edendos 
libros, feu libellos., eorumque 
leétionem , defcriptionem, re- 
tentionem, & ufum ,; omnibus 
& fingulis Chrifti Fidelibus fub 
pœna excommunicationis per 
contrafacientes ipfo faéto in- 
currenda, prohibemus pari- 
ter, & interdicimus. 


Præcipimus infuper vene- 
rabilibus Fratribus Patriar- 
chis, Archiepifcopis, & Epif. 
copis , aliifque locorum Ordi- 
dinariis,necnon hæreticæ pra- 
vitatis Inquifitoribus , ut con- 
tradictores , & rebelles quof- 
cumque per cenfuras, & pæ- 
nas præfatas, aliaque juris, & 
faéti remedia ; invocato etiam 
ad hoc, fiopus fuerit, bra- 
chiifæcularis auxilio, omnino: 
coërceant, & compellant. 

Volumus autem , ut earum: 
dem præfentium tranfumptis, 
etiam impreflis, manu alicu- 
jus Notariïi publici fubfcriptis, 
& figillo perfonæ in digniræe 
ecclefaftica confticutæ munis | 
tis, eademfides prorsüsadhi: : 
beatur, quæ ipfis originalibus 
litteris adhiberetur, fiforent 
exhibitæ, vel oftenfæ. 

Nulti 











Nulli erso hominum liceat 
. hanc paginam noftræ decla- 
rationis, damnationis, man- 
dati, prohibirionis & interdi- 
éionif infringere , vel ei aufu 
temerario contraïre. Si quis 
autém hoc attentare præfum- 
pferit, indignationem omni- 
potentis Dei ,ac beatorum Pe- 
cri & Pauli Apoftolorum ejus 
fe noverit incurfurum. 
Datum Romæ, apud fan- 
étam Mariam Majorem, anno 
Incarnationis Dominicæ Mil. 
lefimo feptingentefmo deci- 
mo tertio, fexto Idus Seprem- 
bris, Pontificatus noftri anno 
decimo-tertio. 
I. Card. Prodatarius. 
F- Oliverius. 
J'ifa de Curia L. Sergardus. 
Loco + Plumbi. 
Regiffrata in Secret. Brevium. 


EL. Martinettus. 

Anno à Nativitate Domini 
noffri Jefu-Chrifli millefimo [ep- 
tingentefimo decimo-tertio , indi- 
étione [exta, die vero decima Sep- 
tembris, Pontificatus fanttifimi 
in Chriflo Patris , @. Domini 
noffri Clementis divina provi- 
dentia Pape X 1. anno decimo- 
1 tergio fupraditlæ Littere Apo- 
foliceaffixe,e publicate fue- 
® yunt ad Valvas Ecclefiæ Late- 
ranenfis, & Bafilice Principis 
Apofolorum ,.Canccllarie apo- 
Rolicæe Curie gencralis in Monte 






































Que perfonne donc ne fe donne 
la licence d'enfreindre en aucune 
maniere les Declaration, con- 
damnation | ordonnance, € de- 
fenfe que deffus , @ n'ait la te- 
merité de sy ofpofer : Que à 
quelqu'un ofe commettre cet at- 
tentat , qu'il [cache qu'il encour. 
ra l'indignation du Dien T'out- 
puillant, © des Bien-heurenux 
ÆApoffres S. Pierre € S. Paul. 

Donné a Rome, à [zinte Marie 
Majeure, l'an de l Incarnation 
de Noffre Seigneur 1713. Le 8. 
de Septembre; € de nofire Pon. 
tificat le treizième. 


Z. Card. Prodataire. 
F. Olivier, 
Vifa de la Cour Z. Sergardi. 
La place Ÿ du Sceau. 
Regiffrées dans la Secrctairerie 
des Brefs. 
L. MARTINEFTI. 
L’an de la Nativité de n6.- 
tre Seigneur Jefus-Chrift 1713. 
Indiction 6. le dix du mois de 
Septembre, & la 13. année du 
Pontificat de noftre ctrés- 
faint Pere en Jefus-Chrif, 
Clement par la Providence 
de Dieu Pape XI. du nom, 
ces Lettres Apoftoliques ont 
efté affichées & publiées aux 
portes. de PEglife de faint Jean 
de Latran & dela Bañlique 
de faint Pierre , Prince des 
Apoîtres ,, de la Chancellerie 
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| 30 
| || Apoftolique, de Ja Courge- Citatorio,in Acie Campi Flore, 
|| ; nerale au Mont Citorio,dans  zc in aliis Loris folitis @ tcon- 
| le Champ de Flore, & aux  J#etis ‘Urbis, per me Petram 
autres lieux ordinaires & ac.  Romulatium Apoffolicum Cur- 
couftumez de Rome,parmoy  /orem. . 
Pierre’ Romulatio ‘Curfeur 








Apoftolique. 
ANT. PIACENTINO, Antonius Placentinus 
Maitre des Curfeurs. Magifter Curforum. 





Extrait du Procez «verbal de l'Affemblee des Cardinaux , 
Archevêques € Evéques, tenuë à Paris, dans l'Ar- 
chevêche , en l’année 1713. @) 1714. < 


Du Jeudi, premier Fevrier 1714. à trois heures de relevée, 
À a lArcheréches : ; 


| Monfeigneur le Cardinal de Noailles Prefident. 

à ONSEIGNEUR le Cardinal de Noailles aïant fini fon 
difcours,Meffeigneurs les Prelats.au nombre de quarante, 

y compris Meffeigneurs les Commiflaires, ont opiné fepare- 

ment fuivant leur rang & leur féance, & ont declaré qu’on ne 

pouvoit rien ajoûter à la verité , à l’exactirude & à la folidité de 

l’'Inftruction Paftorale;qu’ils y avoient reconnu,chacun en parti- 

culier la foi & la tradition de leurs Eglifes, & Punion, qui a toû- 

jours été fi recommandable aux Evêques de France, avec la 

Chaire de faint Pierre, & avec le fouverain Pontife, quila rem- 

plit aujourd’hui fi dignement; qu’on y avoit prévenu les Fide- 

| les contre les mauvaifes interpretations des perfonnes malinren- 

) tionnées, & qu’on y avoit emploïé des moïens tres utiles pour 

| empêcher les nouvelles difputes, & pour conferver la liberté , 

des fentimens enfeignez dans les differenres Ecoles catholi- * 

ques:partant l’Affemblée a accepté l'Inftrution Pañftorale ;, & : 

chacun de Mefleigneurs les quarante Prelars à declare qu'il l’a 

feroit publier dans fon Diocefe. : 
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INSTRUCTION PASTORALE 


Approuvée par lAffemblée de Meffeigneurs les 
Cardinaux , Archeviques er Evéques; & 
proposée 4 Meffeigneurs les Prelats abfents. 


. EGLISE artentive dans tous les tems à la confervation 
A__, du dépôt facré de la Foi, qui lui a été confié; & aflürée 
de laffiftance du faint Efprit, qui lui à été promife, s’élevera 
toûjours avec fuccez contre toutes les erreurs, & fera triom- 
pher la verité: mais les puiflances de l'Enfer , qui ne prevau- 
dront jamais contr’elle, ne laifleront pas de faire jufqu’à la fin 
leurs efforts pour exciter de nouvelles herefies, & pour re- 
nouveller celles, qui ont été condamnées, c’eft ce que nous 
éprouvons aujourd’hui à l’occafion du livre intitulé, Ze Nou- 
veau T'efament en françois , avec des Reflexions morales fur chaque 
verfet, Erc. 

Cet Ouvrage nous rappelle, mes chers Freres, la conduite, 
que certains efprits temeraires ont tenuë dés les premiers fie- 
cles. (a) Z/y en a plufieurs , dir faint Hilaire , qui fe font fervis de 
la fémplicité des faintes Ecritures, non pour défendre la verite, 
mais pour établir une faufle doftrine , en donnant aux Livres 
Jacrex des interpretations étrangeres & tres-oppofees au [ons natu- 
vel du langage de 'Efhrit [uint. (b) Ennemis de l'Eglife, d'autant 
plus dangereux, ajoûte Vincent de Lerins, g#e cherchant à fe cacher 
à l'ombre de la Loi divine dans le ems mème qu'ils en corrompent la 
pureté, il ef? plus difficile par le refpelt € par la vencration qu'on 
a pour les faintes Ecritures , de développer le myflere d'iniquite, 
gils y renferment. 

C'eit contre un Livre, qui fous des paroles pleines de dou- 
ceur, & fous les apparences d’une inftruétion remplie de pieté, 
cache un venin capable de corrompre les cœurs, que s’éleve 


(a) Extiteruntenim plures , qui cœle-  (b) Tanto magis cavendi, & pertimef- 
ftium verborum fimpliciratem pro volun- cendi , quanto occultiüs fub divinæ legis 
tatis fuæ fenfu, non pro véritatis ipfius umbraculis latitant.... nt ile qui huma- 


abfolutione fufciperent,aliter interpretantes num facil defpiceret errorem # divira fa- 
quam diétorum virtus poftularet, HizAR.  cilè non contemrat-oracula. VINCENT. 
libro 2. de Trinit, [ub init. LrTRIN. Commonitor. cap. 25. 

















32 
aujourd’hui le fouverain Pontife , dont les lumieres & les vertus 
font l’ornement & l’exemple de lEglife. Sa Sainteté vient de 
le condamner ; & les cent-une Propofitions, qui en ont été ex- 
traites , nous montrent les différentes erreurs qu'il contient, 


non-feulement fur la grace & fur la liberté, mais encore fur. 


plufieurs autres dogmes, & für plufieurs points de Morale & de 
Difcipline. | - 

Une des plus nombreufes Affemblées de Cardinaux, d’Ar- 
chevêques & d'Evêques, qui fe foit vûë en France, a recû avec 
refpé& & avec foûmiflion la Conftitution de fa Sainteté : ïls 
l'ont regardée comme un moïen tres-propre pour achever de 
détruire les erreurs de Janfenius, qui troublent & affligent lE- 
glife depuis fi long-tems. Vous la recevrez de nos mains avec 
confiance, mes chers Freres, cette Conftitution, & vous vous 
y foûmettrez avec toute la veneration, qui eft dûë au faint Siege. 

Mais comme plufieurs perfonnes s'efforcent d’en obfcurcir 
Je fens par de faufles interpretations, qui pourroient feduire les 
ames foibles & peu inftruites, nous nous fentons obligez de 
vous en facilirer l'intelligence,afin qu’elle produife en vous tout 
l'effec, que lesennemis de la verité craignent, & que les gens 
de bien en attendent. 

(a) Quelle récompenfe, difoit autrefois faint Leon, #e devons- 
ous pas efperer d'une Inffrution [alutaire, quife fait en vaë de 
Dieu ? Ceux qui inffruifent , @* ceux qui font inffruits . en recucil- 
lent également les fruits ; C’'ef? pourquoi nous nous hatons ; continuë 
le même Saint , de vous envoïer cette Inffru£lion Pafforale , per- 
faadés que les Miniffres, qui fervent PEclife fous ndtre autorité , 
répondront à nôtre vigilance € à nôtre xele, € qu'ainf; nous pou- 
vons efperer de plaire à Dieu , non - feulement par nos œuvres ; mais 
encore par les œuvres de ceux, avec lefquels nous partageons Phon- 
neur du Saccrdoce. 

C’eft dans cetefprit de conferver la faine Doë&rine, que char- 
gés du dépôt de la Foi, nous ne devons pas vous laiffer ignorer 
les principes pernicieux, qui font répandus dans le livre des 


Reflexions morales : Vous v verrez entrautres erreurs que la ‘ 
* 


grace neceflire tellement la volonté, que la liberté requife pour 


(4) Omnis Admonitio falutaris,;quam Da-  fed omnium Fratrum, Confacerdotumque 
mino infpirante credimus contingere, in - noftrorum actibus feftinamus. S. Leo, 
mercedem proficit monentis & moniti ; & Epiff. ad Metrop. 1llyri. tom. v. Concil. Labb. 
idéo nos hoc libenter arripimus, quoniam pag. 1720. 
placere Dea noftro non folum noftris., J 
MErIteEr 
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meriter & pour demericer ne fubfifte plus. Suivant les propo- 


à la grace interieure elles portent en termes formels, que Z4 
grace effune operation toute-puiflante de Dieu, que rien ne peut em. 
pècher ni retarder. 

Ii r'eft perfonne, qui.à la premiere vüë de ce principe ne 
reconnoifle que dans l’état prefent, l’homme fous limpreflion 
de la grace feroit privé du pouvoir de n’y pas confentir, pouvoir 
fans lequel nous ne pourrions mériter ni démeriter. Certe er. 
reur fi folemnellement condamnée dans la quatriéme (4) propo- 
tion de Janfenius, lavoir déja éré parles faintes décifions du 
Concile de Trente, qui fonc les regles & loracle de l’Eglife. 
Ce faint Concile frappe d’anatheme ceux, qui diront, que le 
libre arbitre ne peur, s’il le veut, refufer fon confentement à la 
grace : Megue poffe diffentire ff volit, anathema ir. Refufer fon 
confentemenc à la grace, c’eft la priver par ce refus de l’effer, 
dont elle donnoit le vrai pouvoir, pouvoir que les Theologiens 
appellent le pouvoir compler. Saint Auguitin nous avoit en 
feigné cette verité, quand expliquant ces paroles de faint 


Paul: J'attends la couronne de juftice, qui n’eft refervée: Re. à Tim. 
pofita cf mihi corona juffitie , i s'addreffe à l’Apôtre & Jui dit, 1v. 8. 


La couronne cf? une recompenfe, (b) la recompenfe ne vient pas de vous, 


 @ les bonnes œuvres ne viennent pas de vous feul, La couronne vient 


de Dieu, mais la bonne œuvre vient de vous, non toutefois fans 
le fecours de Dieu. Saint Auguftin nous fait fentir, que dans la 
cooperation à Ja grace l’homme eft fi libre, qu'il le regarde 
comme maître , & arbitre de fon ation avec Île fecours de la 
grace ; opus autem abs te cf, [ed non niff Deo juvanie. 

Saint Profper, dont les Partifans de Janfenius , ont ofé ff 
injuftement fe prevaloir, marque aufli precifement que faint 
Auguftin, le pouvoir de la liberté ; ildit, que (c) ?omme reçoit 
an don , par lequel il acquiert le merite, afin que ce qui a été com- 
mencé en lai par la grace de \ESUS-CHREIST ot augmenté par 


sa 


D 
(2) Semipelagiani admittebant prævenien- opus autem abs te, fed ron nifi Deo juvante, 
tisgratiæinterioris necefliratem ad fingulos  S. Auc. Tom. v.edit, yovifli, Se’. 333. c. 2. 
actus, etiarn ad initiuim fidei ; & in hoc erant (c) Accipit donum, quo dono acquirat & 


kærerici, quod vellent eam gratiam-talem : meritum ut quod inillo irchoatum ef per 
effe , cui pofler humara voluntas refiftere,  gratiam Chrifti, etiam augeatur per indu- 
vel obtemperare, 1v. Propos. JANSEN. ftriam, liberi arbirtii, rurquam remoto 
(&) Merces ef : in mercede tu nihilagis,in Dei adjutorio. S. Prosper. #d Cap. Gal- 
opere non folus agis ; tibicorona abiploeft,  Jorum. Refp. v 1. 
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3 
l'induffrie du libre arbitre , fans neanmoins que l'homme agiffe jamais 
pour [on falut , que par le [ecours de la grace. : 

Aprés vous avoir inftruits, qu’il eft de foi qu’on peut refifter 

à la grace interieure, il efk neceflaire de vous dire encore qu’il eft 

également de foi, qu’on yrefifte quelquefois, c’eft-à-dire qu'il 

| y a des graces interieures , avec lefquelles on ne fait pastout ce, 

| dont elles donnent le vrai pouvoir, & qu’elles n'ont pas tout 
l’effec , pour lequel elles font données. | 

(a) Les Conftitutions d’Innocent X. & d'Alexandre VII. fur le 
livre de Janfenius, acceptées par toute l’'Eglife, ont decidé’ 

cette verité ; l’Ecriture & les Peres nous l’apprennent, & une 

funefte experience pour nôtre falut ne nous le fait que trop fentir: 

nous ne pouvons nous refufer de vous rappeller les preuves, que 

l’ancien Auteur des livres de la Vocation des Gentils rapporte 

fur notre refiftance à la grace. (b) Dies , dit-il , donne le vouloir, 


la juflice ,cette mutabilité ; par laquelle ils peuvent refufer leur con- 

fentement à la grace. Sans cela, ajoûte ce Pere , (c) aucun fidele n'a 
bandonneroit La foi, la concupifcence ne furmonteroit perfonne, on ne 

feroit plus fujet aux palions ; la charité [eroit fervente dans tous les 

. cœurs, la patience des hommes feroit fuperieure aux évenemens ; 
nous mettrions toàjours à profit les graces qui nous [ont données : maïs 
comme nous pouvons faire autrement , il faut, conclud ce même 
Auteur, gue cette parole de Jefus-Chrif, veillez & priez, dé crainte 

que vous n’entriez en tentation, resentiffe fans ceffe aux oreilles des 

fideles. Ceft ainfi que les Peres ont parlé fur nôtre refiftance 

proros. à la grace; eft-ce ie langage de l’Auteur des Reflexions? Za 
conDaM. ui. gyace de Dieu, dit-il, #ef autre chofe , que [a volonté toute- 
M ans, Péantes la vraïe idée de la grace ef que Dieu vent , que nous lui 
xvrri.xux. xx. O6 Mons | Gr il eff obéï. Parler de la forte, c’eft ne connoïtre 
EX} _ d'autre grace dans l'état prefent, que celle, qui à toûjours 

tout fon effet. 
On ne peut combattre les deux principes fur la grace, 


enforte qu'il nôte pas à ceux mèmes , qui doivent perfeverer dans 





(4) Gratiæ interiori in ftatu naturæ lapfæ 
Aunquam refiftitur. 11. Propos. JANSEN. 
(b) Ipfum velle fic donat,ut etiam à perfe- 
veraturis, ipfam mutabilitarem, quæ poreft 
nolle, non auferat. Lib. 11, de Voc. Gent. 
cap. 28. : 

(c) Alioquin nemo fidelium recefliffet à 
de , neminem concupifçentia vinceret, ne- 


minem:triftitia elideret, neminem cu 
debellaret , nullius charitas refrigefcerer, 
aullius patientia frangererur , & collatam 
fibi gratiam nemo negliceret, fed quia 
hæxc poffunt fieri..... Nuaquam debet in 
auribus fidelium , vox illa son fonare, 
vigilate &> orate, ne intretis in TentAtiOU Ne 
Ibiaen. 
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3 
que nous venons de vous expoler, fans attaquer toutes. Jes 
Écoles catholiques, & nommëment celle de faint Thomas, 
qui fuffiroit {eule pour confondre la doëtrine des Propoli- 
tions condamnées, quoique les défenfeurs de Janfenius ofent 
{ouvent abufer de l'autorité de ce faint Do“teur. Ces Ecoles 
fe réüniffent enfemble pour reconnoiftre , qu’il y aune grace, à 
laquelle on refifte, qu'elles nomment fufhfante ; & qu'il yen a 
une autre, à faquelle on peut refifter, quoiqu’on n'y refifte ja- 
mais, quieft cette grace forte & victorieufe, qu’elles nomment 
efficace. 

Les Reflexions morales ne font pas moins contraires à 
toutes les Ecoles & à la foi Catholique, parles exemples, que 
l'Auteur y employe pour expliquer l’operation de la grace fur la 
volonté ; il nous reprefente, non la force & la vertu de la grace, 
comme ont fait faint Paul, & plufieurs Peres de lEclife, 
mais l'accord de la grace avec la hberté, par loperation toute. 
puiflante de Dieu, qui unit La perfonne du Verbe à la nature hu- 
naines qui tire les créatures du néant; qui reffufcite les morts; 
qui A la fanté aux malades ; exemples qui font entendre, 
que le libre arbitre ne peut pas plus fe refufer à la grace, que 
la nature humaine de JEesus-CHR1ST a pû fe refufer à l’union 
hypoftatique ; les eftres encore dans le néant ,à la parole du 
Créateur , qui les en tiroit; les morts à la voix du Seigneur, 
qui les reflufcitoit, Quelles comparaifons ! Peut-on s'empêcher 
d'y reconnoître une grace qui neceflite la volonté? Ne nous 
portent-elles pas même à croire que la grace feule agit en 
nous , & que la volonté eft purement paflive, abfolument ina- 
nimée , & qu’elle n’agit point avec la grace. Le quatrieme Ca- 
non du Concile de Trente en la fefion 6. frappe d’anatheme 
cette erreur de Luther, qui enfeignoit, que (4) /e libre arbitre mx 
@ excite de Dieu ,en donnant [on confentement à Dieu , qui l'excite, 
€ qui l'appelle , ne coopere en rien à [e preparer, € à fe mettre en 
état d'obtenir la grace de la juffification, @* qw'il ne peut pas refu. 


fer {on confentement , S'il le veut , mais qu'il eff comme quelque chofe 


d'inanime , fans rien faire, € purement paflf. 
Si les Propofitions, que nous vous expofons, mes chers Freres, 


(a) Si quis dixerit liberum hominis ar-  pofle diflentire fi velit, fed_velut isanime 
bitrium à Deo motrum , & excitatum nihil - quoddam nihil omnino agere,merèque paf- 
cooperari affentiendo Deo excitanti atque  fivè fe habere, anathema fit. Conczx Li 
vocanti ; quoad obrinendam jüftificationis TR1IDENT, SESS. vi, Can. 4, 
gratiam fe difponat ac præparet , neque à 
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n'expriment qu'une grace neceflitante ,il Yen a d’autres , qui 
établiffent encore, que fans la grace , qui a toûjours fon effer; 
on eft dans une vraïe impuiflance de faire le bien : Elles font ge- 
nerales, le jufte même y eft compris; ainfi quand il n’a pas accom: 
pli le precepte, c’eft qu’il n’a pas eu le pouvoir de laccomplir. Ces 
Propofitions portent, que fans la grace de Jesus Curisr, prin. 
cipe efficace de toute forte de bien, @ neceffaire pour toute bonne aition, 
non-feulement on ne fait rien, mais qu'en ne peut rien faire : & c’elb 
de cette même grace, avec laquelle on ne renie jamais Jesus. 

Curist, qu'il eft dit, que /2ns elle on ne le peut confef[er. 

(z) N'eft - ce pas renouveller clairement , l'erreur de 
la premiere des cinq Propofitions , condamnées dans Janfe- 
nius? Elle confifte à dire, que gvelques preceptes [ont impolibles 
aux jufles , qui s'efforcent, de les accomplir, @x que la grace qui les 
end pollibles, leur manque. Vous devez fentir , mes chers Fre- 
res, tout le venin, qui eft renfermé dans certe doctrine, Pen- 
dant que le Concile de Trente (4) fe fervant des paroles de 
faint Auguftin, encourage le jufte à perfeverer : dans: le: bien, 
en l’affürant que, s’iln’abandonne point Dieu, le premier, Dieu 
ne l’abandonnera pas, Namque , Deus, fu4 gratis femel. jui. 
ficatos non deferit ,nifi priis ab eis deferatur : Nous voïons au-cen- 
traire dansles Propoñtions condamnées, que le jufte n’aban- 
donne Dieu , que parce que Dieu l’a abandonné le premier. 
C’eft ce que fignifie cette impuiffance du jufte, quin’accomplie 
pas le precepte; impuiflance , qui dans le langage des Refle- 
xions vient de ce que Dieu ne Jui donne pas le fecours , 
fans lequel onne peut faire le bien. 

_IFn'’eft pas befoin, mes chers Freres, de vous arrêter long- 
tems fur les Propofitions, où l’on voit que tous ceux, que Diez 
veut fauver , le font infailliblement ; que les fonbaits de Ye sw s- 
CHR1ST ov# toûjours leur effet ; € qu'il s'éff livré à Le mort pour. 
délivrer les Elès de la main de l'Ange exterminateur. Les er- 
reurs, qu’elles renferment fe decouvrent fans peine, En effec, 


n'eft-ce pas dire formellement dans les deux premieres ie [4 


fitions , & infinuer dans la troifiéme , que Dieu na voulu: fau-’ 
ver, que les feuls Elüs, & que Jesus-CHR1ST, n'a formé 
| (b) Siquis dixerir, Dei præcepta: homini 
etiam juftificato , & fub gratià confticuto ; : 


-efle ad obfervandum impoñlbilia, ana- 
thema fie Concis. Trip, Sess. vi. Can, 18, 


: | des 


(æ) Aliqua Dei præcepta. hominibus 
juftis volentibus, & conantibus, fecuadum 
præfentes , quas habent vires, funt im- 
poñibilia, deeft quoque illis gratia, quâ 
pofhbilia fan. PRIMA PROPOSTT. JANSEN. 
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dés-fouhaits, & qu'il n’eft mort pour le falut, que des feuls 
prédeltinez ; C'eft précifement le fens heretique condamné dans 
la cinquiéme Propolition de Janfenius. (4) 

«: Vous la condamnez, tous les jours , mes chers Freres, par la 
profeflion de foi, qu’un chacun de vous fait dans le Symbole, 
quand vous dites que Jesus. CHrisr eft defcendu du Ciel en 
terre pour vous & pour vôtre falut : gui propter nos homines € prop- 
2es noffram [alutem deftendit de Cælis. Le juite, le pecheur , le 

arfait, le moins parfait , tout fidele eft obligé de faire cette 
profeflion de foi, & de fe l'appliquer perfonnellement. Com- 
ment donc l’Auteur des Reflexions ofe-t.il faire cette exclama- 
tion ? Combien faut-ilavoir renoncé aux chofes dela terre, € à foi. Lo pos1r 
mème, pour avoir La confiance de s'approprier, pour ainfi dire , E SU S- conan. 
CHRIST, fon amour, [a mort, @ [es myfferes , comme fait faint ur. 
Paul ,en difanc:4/ m'a aimé € s'eft livré pour. moi. 

: Vous reconnoiflez , mes chers Freres, dans l’expofé que nous 
venons de vous faire, Les erreurs de Janfenius fur la grace, & fur 
la liberté : Vous voiïez avec douleur, qu’on renouvelle fans cefle 
des dogmes fi autentiquement profcrits ; mais vous ferez encore 
touchez des Propoñitions,où l’Auteur avance, que /e pecheur Prorosir. 
fans la grace du Liberateur ; eff libre que pour le mal; que fa vo- ONPAN Te 
lonté na de lumiere , que pour s’égarer, d'ardeur que pour fe preci- Xi six sin. 
piter, de force, que pour fe bleÎer ; Qu'un pecheur ne peut rien aimer 
qu'à fx condamnation, @ qu'en lui il n'y a qu'impureté € qu'indi- 
gnité. Propofitions autrefois enfeignées par Michel Baïus , & plu- . 
fieurs fois condamnées (4) (c) par les fouverains Pontifes. Dans 
ces principes, l’homme n’eff libre , que pour le mal, il fe trouve 
neceflairement déterminé au peche, & n’a pour toute liberté, 
que le choix du crime. : 

Après avoir attaque la liberté de l’homme, l’Auteur des Refle- 
xions combat encore dans le jufte, le merite des bonnes œuvres, 
la foi, dit-il, Pufage, laccroifement, € la recompenfe de la foi, tout Prorosir. 
ef? un don de la pure liberalité de Dieu ; l'Eglife enfeigne à tousles conDan. 
fideles, que la Foi dans fon commencement eft un don de la pure **"" 
liberalité de Dieu ; mais l’Eglife eft bien éloignée de penfer, que 


(æ) Intelleétam eo fenfu, ut Chriftus (2) Liberum arbicrium fine Dei adjutorio, 
pro falute duntaxat prædeftinatorum mor- nonnifi ad peccandum valet. PRop. xxvii. 
tuus fit, impiam , blafphemam , contume- _Baïïr. 
liofam., divinæ pietati derogantem & hæ- (c) «Pelagianus eft error dicere, quod 
reticam , & ui .talem damnamus.. , .,.. liberum arbitrium yalec ad ullum pecca- 


tum vitandum. Prop. xxvr11. BAït, 


K 
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l'ufage, l’accroiflement, & la recompenfe dela Foi foient tel- 
lement des dons de Dieu , qu’ils ne foient pas auffi les merites: 
de l’homme juftifié. (4) Le Concile de Trente nous l’apprend; il : 
frappe d’anatheme ceux, g#i diront, que les bonnes œuvres de 
l'homme juffifié font tellement des dons de Dieu , qu'ils ne foient pas 
auffi les merites de l'homme juffifié , ou que l'homme juftifié dans les 
bonnes œuvres ; qu'il fait par la grace de Dieu € par les merites de 
ESUS-CHRIST, dont il eff un membre vivant, ne merite pas veri- 
tablement l'augmentation de la grace, la vie éternelle, s'il meurt 
dans l'état de grace, € même l'augmentation de la gloire. - 
L’Auteur des livres dela Vocation des Gentils nous fait fentir 
en des termes pleins de force & d'énergie, la cooperation de: 
la volonté dans les dons de Dieu , qui font l’ufage, l'accroiffe- 
ment, & la recompenfe de la Foi. (6) Il dit, que, gzoique tous ces 
biens foient des dons de Dieu, ils font cependant accordex pour cher- 
cher ceux, que nous n'avons pas encore 5 (c) il ajoûte que ces dons font 
des femences , qui [e jettent dans la terre; mais qu’elles n'y [ont pas: 


femées pour demeurer inutiles, qu'elles y doivent beaucoup produire 


que cet accroiffement vient de celui, qui « donné le commencement s 
mais qu'une terre vivante, raifonnable, Gx renduë feconde par les in- 


d reç4. 


fluences de la grace, fait attendre d'elle, qu'elle ajoñtera à ce qu'elle 


Saint Auguftin nous enfeigne fur la grace d'Adam inno- 
cent, une doctrine bien différente de celle, qui eft renfermée 
dans les Propofitions condamnées. Ce Pere, loin de croire 
que les merites d’Adam n’euffenc pour principe qu’une grace 
naturelle, reconnoît au contraire dans l’état d’innocence un 
{ecours furnaturel, dont l’homme-avoit befoin. Primus homo 
egebat adjutorio gratis Gre. I appelle ce fecoursune grande grace, 


imÔ vero habuit magnam. 


Les Propofitions condamnées n’atrtaquent-elles point ouverte: 


(a) Si quis dixerit hominis juftificati bona 
opera it efle dona Dei, ut non fint etiam 
bona ipfus juftificati merita ; aut ipfum 
juftificatum bonis operibus ; quæ ab eo 
per Dei gratiam,& Jefu-Chrifti meritum, 
cujus vivum membrum eff, fiunt, non me- 
reri augmentum gratiæ, Vitam æternam , 
& ipfius vicæ ætèrnæ, fi tamen in gratià 
decefferit, confecutionem atque etiam glo- 
riæ augmentum, anathema fit, Co Nc1L: 
TrRiD SESss. vi. Can. 32. 

{é) Quamvis enimomnia bona fint dona 


Dei, à Deo tamen quædam non petita 
tribuuntur , ut per ipfa quæ accepta funt, 
ea , quæ nondum funt donata , quærantyr. 
Lib. 11. de Voc. Gent. Cap. 28. 

(c) Semen quippe quod jacitur in ter= 
ram, non ob hoc feritur, ut ipfum folum 
maneat, qui quidem profeétus ab ilf eft, 
qui dat incrementum : fed terra vivens, 


-rationalis , & de gratixæ jam imbre fœ- 
cunda habet quod ipfa expeétetur , ad id, 


quod accepit, augendum, Ibid. 
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ment cette verité, elles enfeignent que-la grace d'Adam étoit 
ane faite de La création, une grace dûë à la nature faine € en- 
tiere, & qu’elle lei étoit proportionnée ÿ ce qui ne marque dans 
le premier homme qu’une grace naturelle, infeparable de fa 
condition & qui n’auroit produit que des merites purement 
humains : Propoñitions manifeftement oppofées aux princi. 

es de faint Auguftin, & juftement condamnées dans Baïus 
par le faint Pape Pie V. & parle Pape Gregoire XIII. Renou- 
vellées par l’Auteur des Reflexions morales, ne meéritoient-elles 
point d’êtreencore profcrites par le faint Siege ? 

_ Cet Auteur ne s’énonce pas d’une maniere plus convena- 
ble fur les vertus, que Dieu a donné aux hommes pour operer 
leur falut. Telle eft la foi entre les vertusT heologales : au lieu de 
dire, comme le Concile de Trente , (4) gw’elle eff le commence- 
ment du falat, le fondement @ la fource de tonte juffification. Au 
lieu de dire avec faint Auguftin, que (b) la foi eff la premiere 
grace , qui obtient ce qui ef? neceflaire pour vivre dans la juffice ; V'Au- prorosir. 
teur en parlant de la Foi, ce qui dans un livrede morale & à cons. 
Vufage du peuple, ne s'entend que de la foi claire & diftinte "77 
en JEzsus-CHrisT ,aflüre que la Foi eftla premiere grace & la 
fource de toutes les autres ; ainfi il ne diftingue, ni celles qui 
preparent à un fi grand don, ni celles qui le produifent dans le 
cœur, d'avec les graces, qui font accordées, ou qui‘peuvent être 
accordées aux infideles , avant que l'Evangile leur foit prêché. 

Sans chercher d’autres exemples dans les faintes Ecritures, 

celui de Corneille montre clairement qu’il y a des graces, 

qui precedent la foi eff Jesus-CurisT- Corneille n’a eu la Foi 

en Jesus -CHrisr, felon faint Augulftin , qu'après que faint 

Pierre für venu la lui annoncer : L'Ange lui avoit deja dir, 

que fes prieres € [es aumènes étoient montées jufqu'au Trône de Actor. x. à 
Dieu, @ que Dieu s’en étoit fouvens 5 ilavoit donc fait de bon- 

nes œuvres avant la foi en JEsus-CHRIST ; mais ces 

bonnes œuvres n’étoient point faites fans quelque foi, dit ce 

Pere, Non fine aliqua fide donabat & orabat, ce qui peut ex- 
, primer la foien Dieu Createur, ou une foi implicite & obfcure 
dansle Mefie ,& non la foi claire & diftin@een JEsus-CHRisT, 
que Corneille n’avoit pas encore; d’où faint Auguftin con. 


(2) Fides humanæ falutis initium , funda- (ë) Prima datur (fides ,) ex quà impe- 
mentum & radix omnis juftificationis, Con- trentur cœtera ;: in quibus juftè vivitur. 
CILI, TRIDENT, SEss. vy Cp. 8, S. AuGusrIN, Lib. de pradeft. fanit. c. 7: 
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clud,(z) que tout ce qu’a fait Corneille, zuensqw'il air cri, quand 
il a'crè, © aprés qu'il a ,crk en JESUS-CHRIST, sont étoit 
un don de Dien. Cet exemple prouve encore manifeftemenr, que 
hors de l'Eglife il ya des graces, quoique hors de PEglife il n’y 
ait point de falut. a à | 

Les Propofitions concernant la charité, mes chers Freres, 
contiennent des principes bien éloignez de ceux de l’Eglife: 
Saint Paul recommande cette vertu comme neceflaire au falut, 
il la met au deflus de la connoiïflance la plus parfaite des myfte- 
res, du don de prophetie, des vertus de foi & d’efperance ; 
il dit que fans la charité , l’homme avec tous ces dons & toutes 
ces vertus, n’eft qu'un airain fonnant & une cymbale retentif- 
fante, qu'il n’eft rien. F4ffus fum ficut æs fonans, @ cymbalum 
tinniens.….…. nihil fum. Enfin il declare, que, donner tout [on bien 
aux pauvres, @ livrer [on corps aux plus cruels fupplices ne peut [ervir 
de rien fans la charité. N'ibil mihi prodef?; mais PApôtre en mar- 
quant la necefité de la charité pour le falut éternel, fait fentir 
en même-tems le prix des autres vertus; il nous apprend qu’elles 
ne peuvent venir que de Dieu, que nous ne pouvons avoir de 
bonnes penfées, de faints defirs, la connoiffance des myfteres, 
la foi & l’efperance , que par la grace de JEsus-CHR1ST ; que 
ce font trois vertus differentes, qui neanmoins dans cette vie ont 
ua rapport entr'elles, & que la charité eft la plus parfaite, parce 
que les deux autres ne peuvent fans la charité, quiles anime, & 
qui les perfectionne, faire arriver au falut éternel. Manc autem 
manent fides, (pes, charitas : tria bec, major autem horum eff charitas. 

L’Epglife inftruite par l’Apôtre , nous eñfeigne que les mouve- 
mens de foi, de crainte & d’efperance , par lefquels Dieu pre- 
pare à la juftification, ne font point des pechez :que, bien loin 
de rendre l’homme bhypocrite & plus criminel ; is font bons & uti- 
les, (6) g#ils font des dons de Dieu €> des mouvemens du [uint-Efbrit, 
qui excite lame, quoiqu'ilny habite pas encore ; & que les actions, 
qui {ont faites par ces motifs, non-feulement ne font pas mau- 


vaifes, mais qu’elles font des difpofitions à la juftification; cieft À 


ce que le Concile de Trente à declaré. 
Les propofitions condamnées renferment une doctrine 


(ë) Donum Dei effe & Spiritus fanéti im- 
pulfum, non adhuc quidem inhabicantis , 
fed tantèm moventis. ConciL. TRIDENT. 
SESS. x1V. cap. 4. Ce Can. 45° 

0 


(4) Quidquid igitur antequam crederet, 
cum crederet ,, & poftquam credidiflet, 
bene operatus éft Cornelius ,rotum Deo 
dandum eft.S. AUGUST lb. de pradeft. Sani. 
Cap. ‘7: 


« toute 
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toute contraire. Nous y voïons , gw'il ny « que deux amours5 Prerostr. 
La charité Gr la cupidité: toutes lés aétions ont leur fource dans Caen 
Pun ou dans l’autre de ces amours. Tandis qu’on.eft fous le regne + ee 
de la cupidite , c’eft-à-dire avant la juftification & la reconcilia- zur. Liv. 1v. 
tion , touces les actions font corrompüës ; il n’y a ni foi mi efpe. Me 
rance en Dieu : ilny a ni Dies ,ni Religion , où il n'y 4 point de cha- | 
rité ; il n’y a nulle bonne œuvre : tour, jufqu’à /4 priere eff peché © 
bypocrifie : Les actions Chrêtiennes ne font point faites chrètien- 
nement , fi elles ne font faites par le motif de la charité. 

On abufe ouvertement des expreflions de l’Apôtre ,en di- 
fant ,que ef en vain qu'oncrie à Dieu, mon Pere, f? ce n'eff pas 
Pefprit de charité, qui crie : faint Paul nous dit que mous avons 
rec lefprit d'adoption, par lequel nous crions , mon Pere, mon Pere Ejif. xd Rom, 
mais il ne dit point que c’eft en vain qu’on crie à Dieu, quand vrrr. 5. 
ce n’eft pas par la charité, que l’on crie : la foi & l’efperance 
crient vers Dieu, quoique moins parfaitement que la charité. 
la voix de la foi & la voix de l’efperance obtiennent de Dieu 
les graces, qui conduifent à la charité. 

N'’abufe-t’on pas encore des paroles de l’Apôtre, quand on 
avance que 2x foi n'opere que par la charité 3 la foi opere par l’ef- 
perance ,eile opere par elle-même ,elle a fes aétes propres. Le 
pecheur fans charité forme, ou peut former des aûes de foi, & 
nier une verité fi conftante , c’efttomber dans l’erreur desheré: Concir- 
tiques , qui enfeignent, qu’on perd la foi en perdant la charité. Lot 

C’eft dégrader, ou pour mieux dire , c’eft aneantir la foi, lef 15. 

perance & les vertus Chrètiennes, de dire que Dieu ne recomi- 
penfe & ne couronne que la-charité , & d’allèguer pourraifon, 
que l« charité feule honore Dieu, & que celui, g4i court par un 
autre motif, Gparun autre mouvement, court en vain : la foi & 
l'efperance ne courent point en vain ; infpirées par le faint 
Elpric, elles difpofent & conduifent à l’amour. (z) Saint Au- 
guftin nous l’apprend : /z for, dit ce Pere , obrient la charité , elle 
obtient l'amour, elle obtient la jufification mème. Ce n’eft point en 
väin qu’on croit, & qu’on efpere en Dieu ; ces faints mouve. 
mens , quoique non encore animez par la charité , ne font point 
inutiles: il eft vrai que l'amour rend le culte parfait ; c’eft dans 
ce fens que fainc Auguftin dit, qu’on n’honore Dieu, qu’en l’ai- 







































(x) Fidem volumus habeant ïfti fratres cum ergo fides impetrat juftificationem. 
noftri, quà impetrent chariratem... dilem S. Aucusr. Epiff. cLXxXXVI. cap. 3. edit. 
€ionem , quam fide ipetramus .,..,, #oviff 
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mant, mais il enfeigne par tout que la foi & l’efperance hono- 
rent Dieu; 4/ faut, dit-il ,rendre à Dieu leculte qui lui eff di par la 
foi, par l'efperance € par la Charité.Ces deux premieres vertus con- 
duifent au culte parfait. D'où vient qu’il ajoûte aïlleurs, (&).que 
l'édifice de Dieu eff fonde fur la foi, élevé par l'efperance | @+ rendu 
parfait par l'amour, La foi & l’efperance ont’aufli lèur recom- 
penfe , ainfi que les autres vertus, quoiqu’elles ne puiflent l’ob. 
tenir fans l'amour de Dieu. 
En vain, mes chers Freres, on s'efforce d’autorifer la doétrine 
contraire, par des textes de faint Auguftin, & desautres Peres : 
il nous fufiiroit, pour faire voir qu’on abufe de ces autoritez, 
de marquer que les heretiques des derniers tems , ainfi que les 
défenfeurs de Baïus les ont alleguez cent fois pour foûtenir leurs 
erreurs; mais que l’Eglife, qui connoïît mieux le fens & la do&rine 
de faint Auguftin & des autres Peres, que les heretiques , qui les 
lui oppofent elle qui eft linterprete infaillible de l’Ecriture & 
de la Tradition, n’a pas laiflé de profcrire dans le Concile de 
Trente les erreurs de Luther & de Calvin, & dansla Bulle du 
faint Pape Pie V.les propoftions de Baïus, femblables à celles, 
qui font condamnées. 

À ces raifons fi décifives on peut ajoûter, que nous trouvons 
dans faint Auguftin même, des differences & des principes, qui 
rêndent les textes,qu’on objecte.aufli conformes la doctrine de 
l'Eglife,que les propofitionscenfurées y font contraires, Ce faint 
Docteur reconnoît en effet deux amours, mais fous le nom d’a- 
mour de Dieu, il renferme non-feulement la charité habituelle, 
ou dominante ,mais la charité actuelle, & encore toute bonne 
volonté, & tout amour du bien:il rapporte à cette charité toutes 
les difpofitions., qui preparent le pecheur à la juftification, il re- 
connoît qu'il ya de bons mouvemens dans ceux mêmes, qui 


n’ont point la charité, & qui font fous le regne de la cupidité. (c). 


Comme les pechez veniels dit ce Pere, fans lefquels le plus juffene palle 


point la vie, ne l'empèchent pas de parvenir au bonheur éternel, de mème: « 
quelques bonnes œuvres , qu'il eff difficile de ne pas trouver dans la : 


vie des plus grands [celerats , ne leur [fervent point pour leur [alut. 


juftum quædam peccata venialia, fine qui- 
bus hzæc vita non ducitur : fic ad falurem 
æternam non profunt impio quædam bona 
opera , fine quibus difficillimè vita cujus- 
hbet peflimi hominis invenitur. IpeM. lié, 
de.Spir. Lit, cap xXN11. 

L 


(4 ) Fide, fpe & charitate colendus Deus. 
S:AUGUST. Eschirid. cap. 111. C vi. 

(b) Domus Dei credendo fundatur, 
fperando erigitur ,;  diligendo perficitur. 
TDEM. Serm. x x V 11. Cap. 1. Edit. nouif]. 

{c) Sicut enim non impediunt à vita æterna 
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4 | 
Saint Auguftinreconnoïît aufli de bonnes œuvres dans les infide- 
les mêmes, cex, dit ce Pere,(z) qui ne fervent pas le vrai Dieu avec 
verité @ avec 'juffice , font cependant quelques attions , que non-[eu- 
lement nous ne pouvons reprendre , maïs que nous loëons avec raifon, 
€ quoique, fi l'on examinoit à quelle fin elles ont cté faites, on et peine 
à en trouver , qui meritalfent d'être loûées : Cependant l'image de Dieu 
gravée dans l'ame nef pas affex effacée par les affeflions terreffres, 
pour qu'il n'y en reffe pas encore quelques traits ; en forte qu'on peut 
dire avec juffice, qu'au milieu d'une vie très-impie, il ne l'aile pas 
de fe trouver quelques bonnes œuvres , on quelques penftes conformes 
à la los. - j 

Eft- celà le langage des propofitions cenfurces? Elles donnent 
entendre au contraire, qu'il n’y a point de veritable charité, 
que la charité habituelle ou dominante. Les difpofitions qui pre- 
parent la voïe à la charité , loin de pouvoir être rapportées à la 
charité, font de vrais pechez; parce que fans la charité, & fousle prososrr. 
regne de la cupidité , toutes NOS aËbions font .COYTOMPUËS | VE- CONDAMN: 
mant de la cupidité , qui regne dans le cœur , dés que la charité TA 
n'y domine pas. 

Siles Reflexions morales fur la charité détruifent la foi, l’efpe. 
rance & toutes les vertus Chrêriennes, il n’eftpas étonnant que 
les propofitions, qui regardent la crainte furnaturelle des peines 
éternelles, fi utiles à la converfion du pecheur, ne foient pas plus 
orthodoxes. En vain le Concile de Trente nous apprend , que 
cette crainte eft un effet de la grace, qui previent les pecheurs, & ee éd € 
qui les porte à confiderer la mifericorde de Die, qu'elle leur donne Es de 
de faints mouvemens, qui leur font haïr & detefter le peché: 
que loin de rendre l'homme hypocrite @* plus criminel, elle eff un 
don de Dieu, @* un mouvement du [aint Efprit , qui excite l'ame, 
quoiqu'il n'y habite pas encore. Ces expreflions, qui marquent 
fi précifement la foi de l’Eglife, ne s'accordent pas avec les pro- 
pofitions cenfurées; on y lit fur la crainte en general, & par 
confequent fur la crainte furnaturelle de l'Enfer, qu’elle porte 


(z) Impiorum, nec Deum verum, vera-  deffenfionemve mereantur. Verumtamen, 
citer, juftèque colentium quædam tamen  quia non ufque aded in animä humana 


faéta vel legimus , vel novimus , vel audi- imago Dei terrenorum affeétuum labe de- 
“us, quæ fecundum juftitiæ reculam non  trira eft, ut nulla in eà velut lineamenta 
folum vituperare non poflumus, verum- extrema remanferint , undè meritd dici 
etiam merito , rectèque laudamus, quan-  poflit etiam inipfa impietare vitæ fuæ fa- 
quam fi difcutiatur qu fine fanc, vix in- cere aliqua legis vel fapere. S. À yo, be. 


veniuntur , quæ juftiri debitam laudem 4e Spir. ç Litf, cap. xxv1E, 
] Er 


ÿ 
























































PROP?OSIT. 
COND AM. 
LIX. LX. LXI. 
IXII. LXIII. 
LXIV. LXV. 
LXVI. LXVII: 


44. 

an defefpoir , qu'elle laifle le cœur livré an peche , coupable devants 
Die, qu’elle appartient à la loi ancienne , qu’elle rend l’homme 
efclave, qu’elle n’exclud pas la volonté aétuelle du peché, lors 
même qu’elle empêche de commettre exterieurement le crime : 
qu’au contraire on peche’, ou en faifant le mal ,ou en ne l'évitant que 
par la crainte; qu’elle ne nous reprefente, Dieu , que comme un maitre 
dur , imperieux , inju{le , intraitable : Propofitions que les fideles 
ne peuvent entendre. fans indignation. 

Saint Auguftin expliquant ces paroles du Pfeaume cent vingt- 
fept : Heureux ceux qui craignent le Seigneur, diftingue les difte- 
rentes efpeces de crainte, qui peuvent déterminer les hommes 
à agir. Il nous apprend en même rems ce que nous devons pen- 
fer de la crainte des peines éternelles ; il parle d’abord de cette 
crainte chafte, qui eft infeparable de la charité, & qui demeure 
dans les fiecles des fiecles : Timeamus Dominum timore caflo, ti- 
more permanentelin [ceculum [ecali. Ce Pere pañle enfuite aux efpe- 
ces de crainte, que la charité exclud:ef enim alius timor , quem 
charitas excludit. La premiere eft la crainte mondaine , celle 
qui (4) #4 pour objet, que l'exil, la prifon, les maladies ; cette 


crainte n'eff pas lx crainte chafle, continuë ce Pere ; il parle enfuite 


de la crainte de Enfer, il en explique les effets ; (4) frappés,dic-il, 
de cette crainte, ils s'abffiennent du peché ; ils craignent, quoiqu'ils 
n'aiment pas encore la juffice ; mais lorfqu'ils s'abfliennent du peche 
par la crainte, il [e forme en: eux une habitude de juffice 3 ce qui 
paroilfoit dur, devient aimable 3 on commence à goûter Dieu, 
bien-tôt on vit dans La juftice, non par la crainte des peines, mais 
en vië de l'éternité : cette crainte eff bonne € [alataire. 

Inftruits donc par le Concile de Trente , & par faint Augu- 
ftin , nous foutenons, felon l’efprit de la Conftitution ,mes chers 
Freres, que la crainte furnaturelle des peines eft un don de Dieu, 
qu'elle eft un mouvement du faint Efprit, & qu’elle eft utile 
& falutaire ; mais ne croïez point que par là nous approuvions 


(a) Aliqui propterea timent, ne aliquid 
mali in terra patiantur, ne illis ægritudo 
accidat, ne damnum. .... ne exilium, ne 
damnatio , ne carcer ... adhuc ifte timor 
non eft caftus... 

(2) Alius non in hac terra pati timer, 
fed gehennas timet , habent timorem & per 
timorem , continent fe à peccato , timent 
quidem fed non amant juftitiam. Cum au- 
tem per timoxem çontinent fe à peccato; 


fic confuetudo juftiviæ, & incipit quod du- , 


rum erat , amari, & dulcefcit Deus ; & jam 
incipit homo propterea juftè vivere ; non 
quia timet pœnas, fed quia amat æterni- 
tatem. .….… bonus eft &ifte timor , utilis ef 
non quidem permanens in fzculum fæculi 
fed nondum eft ille caftus permanens in 
fxculum fæculi. S. AucusTIN. Enarratis 
ie Plalm, çxxvxs pe 7. & 8 
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€ une 
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une crainte fervile, qui agit par fa fervilité , comme parlent les 
Theologiens; cette crainte de l'Enfer même, mais naturelle, 
qui n’exclud pas la volonté de pecher, qui rend moins fenfi. 
ble au peché , qu’à la peine ; qui change l'exterieur , fans chan- 
ger l'interieur, qui n'empêche pas le pecheur de dire dans le 
fonds de fon cœur , que, s’il n’ÿ avoit point d’Enfer, il peche- 
roit ; cerre crainte enfin, dont parle faint Auguftin, quand il dit, 
que (4) c’ef ètre coupable , de vouloir faire ce qui n'eff pas permis, @ 
de ne s’en abffenir , que parce qu’on ne le peut faire avec impunité, 
La loi de Moïfe étoitune loi de crainte; elle n’eft pas traitée Prorosir. 
d’une maniere plus orthodoxe, que la crainte falutaire des pei. SN Le 
nes dans la loi d'amour. Selonles Propofitions cenfurées, Dieu 
exigeoit des Juifs l’accompliffement de la loi, & les laifloit 
dans l'impuiflance de l’accomplir : il eft vrai que la loi ancienne 
confiderée en elle-même étoit impuiflante, bien differente en 
cela de la loi nouvelle; c’eft ce que l’Ecriture & les Peres nous 
enfeignent, & c’eft en ce fens, que faint Paul difoit, gue (b) f 
la loi avoit été donnée pour juffifier, la juffice viendroit de la lois 
mais l’Ecriture & les Peres ne difent jamais, que tous ceux, qui 
étoient dans l’ancienne loi, fuffent dans limpuiffance de l’ac- 
complir. | 
En effer, il y avoit dans cette loi uneremede pour effacer le 
peché originel. Il s'enfuit de-là que tout Juif, à qui ce remede 
croit appliqué, confervoit la juitice jufqu’au moment qu'il 
parvenoit à l’ufage de la raïfon; il pouvoit perfeverer dans la 
juftice; l’accompliflement dela loi ne lui éroit pas impoffble,; 
s’il ne perfeveroit pas, c’eft qu’il negligeoit de répondre aux 
graces, qui lui étoient données, & de demander celles, qu’il n’a- 
voit pas; c’eft ce que dit expreflement le Concile de Trente, 
quand parlant des juftes en general, & par confequent de ceux 
de Pancienne loi, auffi-bien que de ceux de la nouvelle, ii de- 
clare que (c) Dieu ne commande. pas des chofes impofbles , aux juftes,; 
s#ais qu'il les avertit par [es preceptes , de faire ce qu'ils peuvent ; & 
de demander ce qu'ils ne peuvent pas , @ qu'il les aide ; afin qu'ils le 
» puillent. 
(2) Ac per kocinipfâ voluntate reus eft, verè ex lege effet juflitin, Epxsroz. 44 
qui vult facere quod nonlicet fieri, fed  Galat.1 11.21. 
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ideo non facit, quia impurè ron poteft (c)-Deus impoffibilia non jubet, fed ju- 
fieri. S. AucusTin, Epiftol. cxLv. #4 bendo monet,& facere quod poflis , & pe- 
Anaftaf. num. 4. edition. nov]. tre quodron polis, & adjuvatut poflis, 





(2) Er fi data effet lex, Ma pos vivifcare, Concxi. TRIDENT. Sess. v1. Cap. 11. 
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46 
Ce font deux chofes bien differentes de dire, que Ia loi eft 
impuiffante par elle:même, ou que Dieu laifle dans limpuif- 
fance ceux, qui font fous la loi ; le dernier langage eft celui 
de l’Auteur des propofitions, aufli conforme à la maniere de s’ex- 
pliquer de Janfenius & de fes difciples, qu’oppofé à l’Ecriture & 
à la Tradition ; l’autre langage eft celui de l’Ecriture & dela Tra_ 
dition ; mais qui en même tems, qu'elles reconnoiffent que la 
loi étoit impuiflante , nous marquent que ceux, qui étoient 
dans la loi, avoient des graces, qui pouvoient les conduire au 
falutéternel. Dieu difoit aux Juifs dans le Deuteronome 4) Ze 
precepte, que je vous donne, n'ef pas au deffus de vos forces. Nous 
lifons dans faint Auguftin, (2) que l4 grace du nouveau Tefa- 
ment a été cachée dans l'ancien-3 que cependant on n'a pas laiffé 
de l'annoncer, @& de la prophetifer [ous les ombres @ [ous les figu- 
res, afin que l'ame connoiffe [on Dieu, € renaifle en lui par [a grace. 
Saint Cyrille expliquant ces paroles d’[faie : gwomodo meretrix 
fatta eff Sion , (c) nous apprend, qu’elles fe doivent entendre, 
comme fi le Prophète difoit , que cette Sion, cette Jerufalem, qui a eu 
tant d'occafions pour s'inffruire ,qui a reçà en abondance des fecours 
fhirituels , ef} tombée dans l'apoftafie. 

Saint Thomas nousenfeigne, que(d) quoique la loi ancienne ne 
fat pas faffifente pour fauver les hommes 3 cependant Dieu leur avoit 
donné avec la loi,un autre focours | par lequel ils pouvoient tre [au- 
vez, C’eff-à-dire la foi du Médiateur, par laquelle les anciens Pa- 
triarches ont éte juffifiex, comme nous le fommes ; ainfi Dieu, con- 
tinue ce faint Docteur , ne manguoit pas aux hommes , © il leur 
donnoit les fecours neceffaires pour leur [alut. Si les preceptes de 
Dieu n’ont point été au-deflus des forces de ceux, qui vivoient 
dans l’ancienne loi ; f la grace du nouveau Teftament a été 





donnée dans l’ancien, afin que l’homme connût fon Dieu, &. 


pût renaître en lui par fa grace; fi Jerufalem a eu des fecours 


(4) Mandatum hoc, quod ego pracipio  abundavit ,in defeétionem & apoftafiam de- 
ribi, non eff fupra te. DEUTERON. cap. xxx.  flexit. S. Cyrizz.bb. x. fuper 1[4ïam.Serm. x 
11. “ ; (d) Dicendum, quod quamvis lex LcuES 
(é) Hxc eft gratia novi Teftamenti, non fuficeret ad falvandum homines ; ta3 


quod in vetere latuit , nec tamen figuris 
obumbrantibus prophetari prænunciarique 
ceffavit , utinteHigat anima Deum fuum, 
& gratià ejus renafcatur 1lli:S. AUGUST. 
Epift. cx 1. ad Honoratum. cap. 3. nu 9. 
(c) Perinde eft ac fidiceres ; Sion, quæ 
tot. ad intelligendum occafiones accepit , 
imd verd, quæ fpixitualibus adjumentis 


men aderat aliud auxilium à Deo homini- 


bus fimul cum lege , per quod falvari po- : 


terant , fcilicet fides MEDIATORIS,per 


quam juftificati funt antiqui Parres, ficut : 


etiam nos juftificamur : & fic Deus non de- 
ficiebat hominibus, quindarer eis faluris au 
xilia. S, THoMas 1. 2, g#aff: XCY TA. #rt, 2: 
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47 
fpirituels, pour prevenir fa chûte & fon âpoftalie ; files Patriar: 
ches ont été fauvez par la grace, c’eft-à-dire par la foi du 
Mediateur ; & fi Dieu n’a pas manqué de donner aux hommes 
dans l’ancienne loi, le moïen de faire leur falut, on eft forcé 
de reconnoître, qu’il y avoit des graces, quoique moins äbon- 
dantes, qui ont été accordées a ceux, qui vivoient dans la loi; 
& qu'ils n’étoient pas dans l’impuiffance de l’accomplir. 
L'idée, qu’on nous donne de l’Eglife, dans le tems même, 
qu'on en apporte la définition, ne nous prefente qu’une 
Eglife invifible ; qui dépoüillée de toute autorité, puifqu’elle 
ne peut fe faire connoître, laifle dans l’impunité les héreti- 
ques, qui s’élevent contr’elle. Qw’ef - ce que l’Eglife, deman- 
de-t-on ? qui ne s’attendroit à une définition exacte , qu’on 
püt oppofer à l’erreur des Lucheriens & des Calviniftes2? rien 
moins, mes chers Freres ; on répond,que c’ef laffemblee des enfans Prorositi 
de Dieu ; on y fait un portrait des enfans de Dieu , qui ne peutconram. 
convenir qu'aux juites les plus parfaits. C’eÆ affemblée des TT 
enfans de Dieu, demeurant dans [on [ein, adoptez en JEsus-CHRIST, 
fabfifants en [a perfonne, rachetex de fon [ang , vivants de [on efprit, 
agiffants par [a grace, € attendants la paix des fiecles à venir: de 
quelle autre expreflion pourroit - on fe fervir pour marquer les 
juftes les plus parfaits entre ceux, qui perfeverent dans la juftice ? 
C’eft par les mêmes principes, que l’Auteur des Reflexions Prorosir; 
avance , que celuy, gaine mene pas une vie digne d'un enfant de Dieu, © PNR A 
ou d'un membre de JESUS-CHRIST, ceffe d'avoir interienrement Dieu i xx vir xs 
pour Pere , G JESUsS-CHR1ST poar Chef. I] n’y a donc que les plus 
parfaits , qui puiflent s’addrefler à Dieu & dire 5 nôtre Pere qui 
êtes dans les Cieux ? & l'Enfant prodigue , qui eftle modele des 
pecheurs penitens, n’auroit pas pû marquer fon repentir par 
ces paroles, (4) mon Pere, j'ai peché contre le Ciel € contre vous. 
Sont-ce-là les traits, fous lefquels on doit nous reprefenter 
l’Eglife, & fe reconnoîr-elle à ces définitions »- 
#  L'Ecriture & la Tradition nous apprennent, qu'il n’y a qu’une 
Eglife de JEsus-CHrist,quielt vifible, & dont les mem- 
s bres font unis parla profeflion d’une même foi,& par la com- 
munion des mêmes Sacremens fous la conduite des Pafteurs lei 
times, & d’un Chef vifible ; ainfi les infideles, les heretiques, les 
fchifmatiques, les excommuniez , & même les cathecumenes, ” 
ne font point de PEglife ; mais les pecheurs font partie de 
(4) Pater, peccavi in plu G cora te. LUCAÆ. xy. 18; 
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l'Eglife, tant qu'ils n’en font pas exterieurement fepärés. 

Saint Auguftin & plus de trois’ cens Evêques dans la fameufe 
Conference de Carthage , en l’année 411. répondant aux Dona- 
tiftes , qui leur objectoient plufieurs autoritez de l’Ecriture, 
par lefquelles ces fchifmatiques prétendoient prouver, que les 
pecheurs n’étoient pas membrésde l’Eglife, diftinguerent deux 
tems, danslefquels on peut la confiderer; (4) Ze tems de cette 
vie , où les juffes font mélex avec les pecheurs, € le bon grain avec 
l'yvroye ; & le tems du jugement dernier ,où l'Eglife [era [ans tache, 
purifiée par la feparation ; que le fouverain fuge aura faite des 
jufles @* des pecheurs. X|s expliquerent cette difference par la 
comparaifon, prife des deux pêches des Apôtres, l’une faite 
avant la refurrettion de JESUS-CHRI1ST, dans laquelle nôtre 
Seigneur , [ans faire mention de la droite ni de la gauche, fait jetter 
les filets dans la mer, pour marquer que dans cette vie les juf?es es 
les pecheurs [éroient renfermex, dans les mèmes filets des [acremens 
de PEglifes € l'autre après [a refurrettion, dans laquelle ES us- 
CHRIST fait jetter les filets à la droite | pour faire connoître ; 
quil n'y aura que les bons dans ces filets myferieux. 

Remarquez, mes chers Freres, la difference qu’il y a entre 
la définition de l’Eglife, que nous puifons dans l'Ecriture & 
dans la Tradition, & celle, que nous donnent les Reflexions mo+ 
rales :elles n’expliquent la catholicité & l’étenduë de l'Eglife, 
que par le nombre des anges du Ciel, des juftes & des élüs de 
la terre & de tous les fiecles. L'Auteur n’eft-il pas d’autant plus 
coupable , que les herefies de Luther & de Calvin ne per: 
mettent pas de s'expliquer avec ambiguité fur ce point ? Ii à 
parlé comme ces heretiques ; fes expreflions doivent eftre 
condamnées. Nous fouhaittons qu'il ne penfe pas comme eux ; 
& qu’il nous en convainque par fa foumiflion à l’Eglife; foù- 
miflion, qui ne confifte pas feulement fur cet article, à dire, 
qu'il y a une Eglife vifble, & que les pecheurs font dans 
l'Eglife, ou de l’Eglife ; les heretiques en ont dit autant. Les 
differentes profefions de foi.des Calviniftes & des Lurheriéns 


(4) Hxc duo tempora Ecclefiæ, quæ nunc  fuorum facramentorum futuros doceret: 


eft, & qualis tunc er, fignificata fun  poft refurreétionem autem quando jufit. 


duabus pifcationibus , un ante refurre- retia mitti in dextram partem; ut pot 
tionem Chrifti , quando mitti jufhir retia, refurreétionem noftram folos bonos in 
nec finiftram nec dextram nominans par- Ecclefia futuros intelligeremus.S. Aucusr; 


tem , ut nec folos malos, nec {olos bonos, Brevic. Collation. cum Donatift. xxx. Dr s. 
ed commixios bonis malos intra retia cap. 1x. mum. 16. ; 


c ji le 
















































|. 44 ; 
le. portent formellement. Il faudroit donc, afin que la foû- 
‘miflion füt fincere, & fans équivoque, reconnoître de bonne 
foi qu'il. n’y a qu’une Eglife , à laquelle tous les fideles doivent 


obéir, que la vifibilité eft une des marques & une des pro- 
prietez eflentielles de l’Eglife ; & qu’elle à pour membres, non. 
feulement les juftes, mais les pecheurs mêmes durant cette vie. 


Il eft neceflaire , mes chers Freres, aprés avoir défendu 


contre l’Auteur des Reflexions morales, la veritablé definition. 


de l’Eglife,de vous inftruire aufli de fes maximes touchant la 


lecture des livres faints : elles font fondées fur l’Ecriture mê- 


me, & fur l'autorité des faints Peres : Il feroit à defirer que 
tout le monde für capable de lire l’'Ecriture fainte avec fruit ; 
nous reconnoiflons que cette le‘ture peut être tres - utile 


aux perfonnes de l’un & de l’autre fexe , qui font en état . 


d’en faire un bon ufage, qui la font avec un defir fincere 
d'en profiter, dans un efprit humble & docile aux confeils de 


leurs pafteurs, & fous la dépendance des fuperieurs legitimes. 


Nous y exhortonsles fideles, qui fe trouvent dans ces religieufes 
difpofitions ; heureux, fi nous pouvions augmenter en eux le 


goût de certe fainte leéture ; & fi nous les voyions mettre à pro. 


fit les grandes veritez, & les divins preceptes, qui y font ren- 
fermez. | ce | | 
. Ce n’eft que dans cetefprit , que faint Paul inftruic les Eglifes 
& les Pafteurs, aufquelsilécrit ; & qu’il recommande en quel- 
qu'une de fes lectres, qu’elle foit communiquée aux fideles d’une 
autre Eplife ; il écoir leur Apôtre; il connoifloit leurs befoins. 
& leurs difpofitions. C’eft dans le même efprit que faint Gre- 
goire le grand nous apprend , que 4) nous devons mediter avec 
foin la parole de Dieu, € nous bien garder de negliger ces divins 
écrits de nôtre Redempteur , qui nous ont été addreffex : Que 
faint Chryfoftome & les autres Peres ont tenu le même lan- 
gage, avec plus ou moins de force, felon les différents be- 
doins des fideles, & les differentes occafions, qu'ils ont eûës 
“de parler & d’écrire fur cetre matiere : Que faint Jerôme a 
 fouvent confeillé l'étude ou la leure de l’Ecriture fainte, 
aux Paules, aux Euftochies , aux Marcelles, aux Læta : Que 
faint Auguftin nous dit dans le livre de la Veritable Religion: 


EPrsT, xd 
Coloff. iv. 16. 


: (æ);Studete Dei verba meditari : nolite ad nos miffa funt. $. GREcoR, Papm 


defpicere verba noftri Reler ptoris, quæ  Horil. xv. im Exéchiel, 
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PROPOSIT. 
tGCONDAM: 
LXXIX. LXXX. 
LXXXI. LXXXIL 
LXXXILI: 
LXXXIV: LXXXKV: 


AA DL, un : 
(4) Oublions les folies er les amufemens du theatre dx des poëtess néue 
riflons nôtre ame de la mbditation , > de l'étude des Ecritures divines. 
Jnffrai{ons. nous dans cette école jf noble €? ff digne des enfins de Diem 

Enfin, c'eff dans cer efprir, qui fut toûjours celui de FEghfe ÿ 
ë& c'elt avec ces précautions, que pleins de confiance en vôtre 
docilité , nous demandons, en vous laiffane ce facré dépôe, que: 
vous fuiviez les confeils de vos pafteurs dans la ledure des 
livres faints. je 2 

Mais en vous exhôrtant, mes chers Freres, à eettele@ture , 
nous fommes tres-éloignez de penfer, qu'il for wile Gneceflaire. 
en tout tes , en tous lieux ; € à toutes fortes de perfonnes 3 c'eft-4: 
dire, fans exception de ceux, qui font ignorans, legers & incon 
ftans dans la foi, de lire indiftintement route l'Ecriture ; que 
les fuperieurs n'aïent pas Île droit d’incerdire certe lséture dans 
de certaines circonftances , qu’ils ne le puiflent faire dans au 
cun cas fans //nfion, & fans danger ; & que ce foit fermer La 
bouche de Jesus CHRIST, priver de la lumiare les enfans 
de La lumiere, @> leur faire [ouffrir une efbece d'excommunication. 
Ces propolirions outrées, & contraires aux fages precaurions, 


- qui regardent la leéture des livres faines, & qui font marquées fe 


Zib. x vx. 
. Moral, cap.14. 


Jon les differences Eglifes, ou par des decrets, owpar lufage, fone- 
condamnées. par les mêmes autoritez , & par les mêmes Peres,: 
qui ont confeillé la leure des faintes Ecritures, comme trés utile 
& trés falutaire. 

Nous lifons dans la féconde Epitre de faint Pierre, (2) 9#%P 


y'a dans les lertres de faint Paul gsclgues endroits difficiles à enten= 


dre, que des hommes ignoxans © legers dérowrnent aulr-bien que les 
autres Ecritures , à de mauvais [ens , pour leur propre ruine. “. 
Saint Gregoire, loin de permertre à tout fimple fidele, delirein. 
différemmenr les livres faints, veut queles Predicateurs mêmes,» 
eh éxpofant au peuple la parole de Dieu, gardent ce fage mena- 
gement, de pafler fous filence ce qui féroit au-deffus de la portée 
de leurs auditeurs; ce qu’il confirme parle paflage de $. Paul aux ( 
Corinchiens ; (c) je vous ay donne da lait, Gron pas ane viande folide.‘ 


quadem dificilis igtelletu, que indoëti Gn. 
imfabiles depravant, ficut &n caterns Scripsi 
turas,ad fuam iplorum perditionem, 11. PETRe 
III. 16, 

(c.) Tanquam parvulisin Chrifto lac vobie 
potum dedt, non pléam: S. P'AUL 1. 44. 
Coriptb: xxx » - 5038 

« 


{a} Omiffis igicur & repudiatis mufis. 
chearricis & poëticis, divinarum Scripru-: 
garum confideratione & tractatione paica- 
gnus animum... Hoc veré liberali & ingenuo 
Judo {alubriter erudiamur..S. AUGUSTE 
db. de Vera Religione. cap. zx. . 

(6) Zn guibus, Pauli epiftolis, font 
È N 
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Saïnt Jerôme reprochoïit à Delage, (4) que pour Je concilier du 
credit auprés de fes Amaxones , c'eft-à dire auprés des Dames, qui 
s'étoient declarées pour fa doëtrine , 7 leur enfeignoit qu'elles 
devoient avoir La fcience de la Loi. 

Saint Auguftin nous apprend, que la leéture de lEcriture 
faince n’eft pas abfolument neceflaire au falut, lorfqu’il nous 
dit, (4) qu'un homme appuyé [ur la foi, l'efperance, € la charité ; 
n'a befoin des fuintes Ecritures , que pour inffruire les autres, puifque 
beaucoup de folitaires avec ces trois vertus vivent dans les deferts, 
fans le fecours des livres [aints. 

La malice des heretiques à contraint quelquefois des Eglifes 
de France de retire#des mains des fideles les divines Ecritures; 
elles ne l’auroient pas fait, fielles n’avoient pas eu droit de le 
faire , ou fi elles ne l’avoient pû faire fans danger , & fans illu- 
fion. En 1218. à l’occafion des Albigeoïis,le Concile de Toulouze,, 
dont les Conciles de Narbonne, de Cambray ,& de Bordeaux 
ontfuivi l’efprir, dans le tems que l’herefie de Calvin commença 
à paroître, nous donnent des preuves inconteftables de cette au- 
torité de l'Eglife.(c) Nous défendons , difent les Peres du Concile: 
de Toulouze, aux laïques d'avoir les livres de l'ancien € da nou- 
veau Teffament , à la referve du Pfeantier, ou du Breviaire pour 
ÉOfice divin; mais nous ne voulons pas abfolument , qu'ils aïent 
ceux-là-mèmes traduits en langue vulgaire. | 


Cet ufage de ne pas permettre indifféremment, & même Jo Grre 


son. Leéti. 244 
contra Varna 
curiofitatem 


plus illuftres Theologiens, & par les Cenfures des Facultez decnf#er. 1x. 


d'interdire quelquefois la lecture des livres facrez en langue 
vulgaire, eft attefté invinciblement par le témoignage des 


Fheologie les plus celebres. 


. à e \ .e ! . à 1e 
de l'Ecriture fainte, peut faire trés-utilement une partie de la 


fancification du Dimanche. Zes Démanches € les Fétes font les 
D 2 


e 
(2) Tu. tantæ es liberalitatis ut favorem  dine fine codicibus vivunt. S. Aucusr. bb: r. 





ï NES Facultat, Theo- 
Si vousrappellez ,mes chers Freres, les principes, que nous Joie Parifienf. 


venons d'établir, vous comprendrez aifement que la le&ure #4verfis Era[- 


tibi apud Amazonas tuas concilies , ut in 
alio: loco: fcripferis fcientianr levis etiam 
fœminas habere- debere rec fufficit 
dediffe agmini.tuo fcientiam Scriprurarum. 


CCC 


S. HreroNY. Dialor. primo: contrz Pelag. 


(&) Homo itaque fide, fpe & charitate 
fubnixus; éaque inconcufsèretinéns non in- 


diger Seripturis , nifi admlossinftrueñdoss : 
Jraque mulri per hac criketiam in folité- 
£ > £ 


de Doétrina Chriffiana, cap. xXX1X. nu. 40. 

(c) Prohibemus etium ne libros veteris & 
novi Teftamenti laïcis permitrarur habere,, 
nifi fortè Pfalserium five Breviarium pre 
divinis Oficiis, fed ne præmiflos libros 
habeant in vulgari trarflatos , arétiflimè 
inBibemus: Conwcir: To Lois A NY M, 
Arno 12 29. Gano. xx. Tom. x4. Concik : 
Labb pag: 430 | 






















Isave cum. Cile de Trente fur ces paroles d’Ifaïe : Si vous regardez le Sabbat. 


3j. 14. 


PROPOSIT. 
ConNDpAM. 
. EXXXYI. 


52? | 
délices du Scigneur,ex des dens de bien (a)dit le Catechifme du Con: 


comme un repos delicieux , comme le jour [aint € glorieux du Sei- 
neur……. alors vous trouvérex vôtre joïe dans le Seigneur. Sivocave. 


CRC 


ris Sabbatum delicatum € fanélum Domini gloriofum …. tunc dele- 


étaberis fuper Domino. Qu’y a-v'il en effet de plus capable d’aug 


menter ces faintes delices dans des ames fideles, & bien difpo- 
fées , que la leture de l’Ecriture fainte , gre (b) mes chaffes delices, 
difoit faint Auguftin, /e trouvent dans vos [aintes Ecritures. Mais le 
Dimanche,ce jour,que les fideles doivent donner toutentier au 
culte de Dieu, pour reconnoître & pour adorer celui, dontils 


reçoivent fans cefle des biens ineffables, peugêtre farnifié inde: 


pendamment de la leure de PEcriture faite : lafliftance au 
faint facrifice de la Mefe , aux Offices divins, aux inftructions 
des pafteurs ; la frequenration des Sacremens , les prieres publi- 
ques & particulieres , les aumônes, le foülagement des malades, 
& des prifonniers, & les autres exercices de pieré & de charité 
fanctifient pleinement le jour du Seigneur ; & ceux qui ne font 
pas en état de lire les faintes Ecritures, feroient bien à plaindre, 
s'ils ne pouvoient par d’autres moïens fatisfaire à un precepte 
auf effentiel, que celui de la fan@ification du Dimanche. 

Il eft donc certain, mes chers Freres, & c’eft l’efprit de La 
Conftitution , que, fi la leture de PEcriture fainte eft par elle. 
même trés utile, & trés falutaire, elle n’eft pasneanmoins necef. 
faire en tout tems, en tout lieu, & à toutes fortes de perfonnes; 


qu’elle peut être défenduë quelquefois, comme elle l’a été en ef- 
fet dans de certaines circonftances ; que les Evêques font en droit: 
de nela pas permettre, ou de l’ôter à ceux, qui en pourroient. 


faire un mauvais ufagesqu’on ne la doit lire qu'avec la fubordina- 


tion , qui eft duë aux fuperieurs ; & que les propofitions de l’Au 


teur font d'autant plus juftément condamnées, que paflant les 
juites bornes de la verité,ellesrendent à détruire la foûmiflion,que 
les fideles doivent en ce point à lautorité des pafteurs legitimgs. 


Que veut dire l’Aureur des Reflexions, mes chers Freres, 


quand il avance, que c’ef un ufage contraire à la pratique Apoftoli. 
que @* an deffein de Dieu, que celui de ravir au fimple peuple la con. 
felation d'unir [a voix à celle de toute l'Eglife? Entend-t'il,, qu’on 


{a} Dies fefti funt velut deliciæ Domini & 
piorum hominum. Catechifmus Concil.Trid. 
parte 111. de Dci praceptis Decalogo contentis, 


(b) Sint caftæ delitie mex Scripturæ 
tux.-S. AUGUsmIN. Üb. xx. confefion. 
cap. 2 é 

veüille 
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veüille détruire l’ufage, dans lequel les Laïques font d’unir leur 
voix à celle duClergé , pour chanterles loüanges du Seigneur ? 
Perfonne jufqu’à prefent n’a voulu empêcher le peuple de chan- 
ter l'Office divin, avec les Prêtres. Nous fouhaitterions au con- 
traire de faire revivre la ferveur des premiers Chrêtiens : nous 
m’avons pas oublié l’illuftre témoignage, qui leur a été rendu par 
le Paganifme même ; lorfque Pline inftruifant l'Empereur Tra- 
jan des dépofitions , qu’il avoit reçüës contre leur conduite, il 
lui mande, (4) qu'ils s’effembloient à an jour marqué avant le lever 
du foleil, G recitoient entr'eux des hymnes à la loüange de Chrif?, 
comme d'un Dieu; qu'ils s'engageoient par ferment , non à quelque 
crime, mais à ne point commettre de vol , ni d'adultere, à ne point man- 
quér à leur promel[e , àne point nierun dépôt. Nous fçavons que dans 
la perfecution dés Arriens, les fideles chaffez des églifes d’An- 
tioche , à la fuite de faint Euftarhe leur Evêque, chantoient les 
Pfeaumes, pour ranimer leur foi ; que faint Ambroife perfe- 
cuté par l’Imperatrice Juftine pañloitles jours & les nuits dans 
lEpglife de Milan avec fon peuple, dont il admiroit la ferveur à 
chanter les loüanges de Dieu. Nous vous verrionsavecjoye,mes Corffir. 4poft 
chers Freres, fuivre les exemples des premiers fideles, qui felon RE CAD: 59- 
PAuteur des Conftitutions apoftoliques ,& felon faint Epiphane 7" "T7 
afliftoient à cout l'Office divin. Ce n’eft donc pas un ufage fi 5 Etipha. lit. 
faint, fi ancien, fiautorifé, qui 2 excité l’indignation du fou. are eue 
verain Pontife comme des gens malintentionnésl’ont voulure- 
pandre ; penfée abfurde, formée par l’efprit de calomnie & de 
revolte, & qui ne merite pas d’être refutée ? 

Les termes de la propofition femblent plûtôt porter à croire, 
qu’elle autorife la celebration de l'Office divin en langue vul- 
gaire, ou l'obligation de dire tout le Canon à haute voix, ainfi 
que le refte de la Mefle, en condamnant lufage contraire, com- 
me oppofé à la pratique apoftolique, & à l'intention de Dieu. 
Cette doctrine a été profcrite parle Concile de Trente,quand 
il frappe d’anatheme ceux, qui (4) &lämeroient le rit de l’Eclife 
, Romaine, felon lequel une partie du Canon & les paroles de la confe- 


(4) Quod effent foliti ftato die ante lu SrcunDus,/4b, x. Epiff. xcvrr. 
cem convenire, carmenque Chrifto quañ (b) Si quis dixerit Ecclefix Romanæ ri 
Deo dicere fecum invicem > feque facra-  tum, quo fubmifsa voce pars Canonis & 
mento non in fcelus aliquod obftringere, .verba Confecrationis proferuntur , dam- 
fed ne furta , ne latrocinia, ne adulteria nandum efle; aut linguâ tancüm vulgari 
committerent ,ne fidem fallerent , ne depo- Miflam celebrari debere,.. anathema fit, 


fitum appellati AT Prinius Conciz. TRIDENT, ff]. xx11. caro. 2, 
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cration [e difent à voix balle; @ ceux, qui avoient la hardieffe d'a: 
vancer que la Moffe ne doit être dite qu'en langue vulgaire. 





On pourroit entendre aufl la propofition en ce fens, qu’on 
y recommande pour le peuple, lufage de lire lOrdinaire de 
k Mefle enlangue vulgaire pendant la celebration des divins 
myfteres : mais en ce fens même, qui ne voit la temerité de 
ces propoñitions, qui attaquent l’ufage contraire, comme s’il 
étoit oppofé à la pratique apoftolique, & à l'intention de Dieu ; 
quoique cer ufage de ne pas donner au fimple peuple lOrdi- 
naire de la Meffe traduiten langue vulgaire, aït été pratiqué 


même dans lEglife de France , jufques dans les derniers tems 
& qu’il s’y obferve encore dans plufeurs Eglifes. 


; 


Vous voïez , mes chers Freres , que quelque fens, qu’on 
puiffe donner à la propofition, dontil s'agir, elle eft contraire, 
ou aux décifions du Concile de Trente , ou aux anciens ufa- 
ges de l’Eglife ; maïs remarquez encore avec nous, qu’elle eft 
d'autant plus condamnable, que le paflage de l’Ecriture , au- 
quel elle eft appliquée ,eft. prefque le feul, dont les heretiques” 
abufent pour autorifer leur coûtume de celebrer l'Office en 


langue vul 


©œ 
Oo 


aire , & pour condamner la pratique de PEglife. 


On devoit donc prendre la défenfe de lEglife ; on devoit 
au moins s'expliquer fi clairement , qu'on ne pür être foup- 
conné de favorifer les heretiques & les novateurs; le lieu, 
le tems, les circonftances, tout le demandoit ; bien_loin de 
prendre ce parti, il femble qu’on ait voulu donnerà l’herefe 
des armes contre l’Eglife. ë 

Nous avons appris avec douleur, qu'on s’eft laiffe ébloüir 
par des propofirions, qui, fous l'apparence de l’ancienne dif. 
cipline toûjours refpe&table aux fideles, condamnent l’ufage 
prefent de l’Eglife fur ladminiftration du facrement de Pe- 
nitence. Si l’Auteur avoit donné aux pafteurs les regles de 
conduite , qu'ils doivent garder à l'égard des penitens, celles 
que nous les avons recüës des faints Peres, & que faint Charles 
les a prefcrites dans fes maximes, autorifées par les fouve- 
de l'Affemblée rains Pontifes , & parle Clergé de France dans l’Aflemblée ge- 
nerale de 166. & dans celle de 1700. s’il avoit reprefentél’an- 
cienne feverité de l’Eglife , qui metroit les grands pecheurs en 
penitence ,avant que de les reconcilier, pour animer les fide- 
les de ce tems, par l'exemple des premiers Chrêtiens, à pro- 


fier de l’indulgence, dont l’Eglife ufe à prefent envers eux, 
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en les reconciliant avant la D isfaétion ; s’il avoit dit qu'on 
doit différer l’abfolution en plufieurs cas & dans plufieurs cir- 
conftances, nous ne pourrions que loüer fon zele & fa doctrine : 
Mais il ne fe contient pas dans ces juftes bornes ; il va jufqu’à 
donner le delai de l’abfolution , & la fatisfaction au moins faite 
en partie avant l’abfolution, comme une maxime generale, 
fans apporter aucune exception , niaucune modification : c’eft 
condamner la pratique prefentede l’Eglife ; & fous le prerexte 
d’une faufle regularité , introduire une difcipline , qui pour- 
roit être dans plufieurs occafions tres. préjudiciable au falut 
des ames. 
C’eft l’idée que prefentent les propofitions condamnées; 
on y établit que, &’e/ une conduite pleine de [ageffe , de lumiere ,Prorosxr. 
&° de charité, de donner aux ames le tems de porter avec humilité, ets 
€ de fentir l'état du poche ; de demander l'efprit de penitence € de 
contrition ; C> de commencer au moins à [utisfaire à la juffice de Dien, 
avant que de les reconcilier. On n’y fait aucune diftindion entre 
les pecheurs ; quoique, fuivant les regles de faint Charles, ils 
doivent être traitez d’une maniere tres.differente felon la nature 
du peché, & felon les difpofitions des penitens. Peut-on dire 
en effer de tous les pecheurs, qu’il faille leur donner le tems de 
porter avec humilité, & de {entir l’état du peché, c’eft-à-dire, 
qu’on leur doit toûjours differer l’abfolution ; & que les pe- 
cheurs doivent commencer au moins à fatisfaire à la juftice de 
Dieu, avant que d’être reconciliez ? Ces expreflions n’infinuënt. 
elles pas, que la fatisfaction doit être faite avant l’abfolution, 
& que la plus grande grace qu’on puifle accorder aux penitens, 
eft de ne les obliger qu’à faire une partie de la penitence, avant 
que de les abfoudre ? n’eft-ce pas confondre, contre l’efprit du Conc. Tri. 
Concile de Trente, la penitence medicinale, qui eft dans de cer- Sd x1v-649.8. 
taines circonftances, neceflaire ou utile pour preparer le pecheur 
àla reconciliation, avec la penitence fatisfaétoire, qui fair expier 
la peine dûe à la juftice de Dieu, aprés que le peché a été remis 2 
, Left vrai, mes chers Freres, qu’il y a des cas, dans lefquels on 
ne doit pas êsre rétabli d'abord dans la poffeÎion des biens , dont le, posix. 
Déché nous a dépoxillex.V'els font les pechez énormes où publics,les conan. 
pechez d'habitude, le cas de l’occafion prochaine, le cas d’une #xvur 
reftitution , où d’une reconciliation reéfufées, ou mal à propos 
différées, & generalement tous ceux, dans lefquels le penitent ne 
paroît pas lufifamment inftruit ou difpofé;maisil y en a d’autres, 
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| où le pecheur doit afpirer ardemment à la pofleffion de ces biens, 
Er _ & où c’eft connoître la nature du peché & la nature de la peni- 
21 tence, que de chercher à renoncer au peché & à en être delivré 
| par les fecours falutaires du facrement : le délai de l’abfolution 
n’eft donc pasfondé furla nature du peché en general, & furla 
nature de la penitence ; enforte qu’il n’y ait de vraïe penirence, 
que celle dont Ja farisfaétion au moins commencée précede 
4 mi, l’abfolution ; ni d’abfolution #eritable, que celle, qui fuit la 
parie Card. de fatisfaction, Ces expreflions nous rappellent l'erreur de Pierre 
Acuirke.fg. dé Ofma fi folemnellement condamnée en 1428. par la Bulle 
ie de Sixte IV. qui confirma le jugement d’Alphonfe Carrillo 
Archevèque de Tolede, & qui eft citée parla Faculté de Theo- 
rod le logie de Paris, dansla Cenfure d’un livre intitulé, L Pacifique 
veritable ; dans lequel les mêmes erreurs étoient contenuës. 
Prorosir. Que peut - on penfer du gzatorxiéme deze de la converfion 
CON? du pecheur, qui ne lui donne droit qu’aprés la reconciliation, 
ni ” d’afifter au facrifice de la Mefe; fi ce n’eft qu'avant la recon- 
ciliation & pendant le tems de la penitence, qui, felon l'anciem 
ufage , la précedoit, le pecheur ne peut aflifter au faint facri- 
fice de la Mefñfe : N’eft-ce pas condamner la difcipline prefente, 
qui non-feulement permet aux pecheurs d’aflifter à ce divin 
facrifice ; mais quiles prefle, quiles oblige d’entendre la fainte 
Mefle les Dimanches & les Fêtes, dans l’efperance que la vüë 
de ces divins myfteres leur infpirera une fainte fraïeur, & les. 
portera , en ranimant leur foi, à demander à Dieu cet efprit 
contrit & humilié, qui eft le vrai facrifice du cœur. | 
(4) Le Concile de Trente n’exclud de l’äfiftance au faint facri 
fice de la Mefle, que les pecheurs, qui font publiquement & no- 
[f toirement prevenus de crime. Avec quelle temerité veut-on en 
[1 exclure tous les pecheurs, quine font point pecheurs publics? 
Le même Concile ordonne que (4) les pecheurs publics faffent une 
penitence publique , laiflant cependant aux Evtques la liberté de le 
changer en une penitence fecreite , quand ils le croiront plus convena=, 








| (4) Neminem prærerea, quipublicè &.. ‘ (/) Apoftolus monet publicè peccantes 
nl | notoriè criminofus fit ; aut facro altari  palam efle corripiendos. Quando 1gitur 
| miniftrare, aut facris interefle petmitrant. abaliquo publicè & in mulrorum confpeétu 

ConcrLi. TRIDENT. féf.xxri. Decreto  crimen commiflum fuerit, undè alios fcan- 
| | | de obfervandis é» evitandis in celebratione  dalo offenfos commotofque fuifle non fit 
IL | Mia. dubitandum ; héc condigram pro modai 


‘ . entendu 








ble; mais les Peres du Concile n’ont parlé que des pecheürs.. 
publics & fous le nom d'une penitence publique ;ils n’ont pas , 
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éhtendu tout ce qui f pratiquoit dans l’ancienne difcipliné. 
Saint Charles ordonne aux Confefleurs de fçavoir les canons 
de la penitence, afin qu'ils puiflent apprendre aux pecheurs 
ce que l’ancienne difcipline auroit éxigé d’eux ; mais il ne laifle 
pas à ces Confeffeurs la liberté de fe conformer à route la feve. 
rité des anciens canons. N’eft-il pas jufte de condamner des 
propofitions, qui tendent à établir une difcipline contraire aux 
regles du Concile de Trente & à l’ufage prefent de l’Eglife ? 

Pour nous, mes chers Freres , nous fuivons avec joye la 
doctrine & les maximes d’un Concile Romain, qui nous ap- 
prend que nous devons donner tous nos foins & toute nôtre 
application à garder dans l’adminiftration du facrement de Pe. 
nitence un fi jufte temperament, comme il eft auffi marqué 
dans nos Rituels,(4) que les mechans ne puifent [e loüer de Pexcex de 
ndtre facilité ; @* que ceux qui font veritablement penitens , ne 
paient [e plaindre de nitre extrème fevcrité. 

Les propofitions, que nous avons expofées jufqu’à prefent, 
mes chers Freres, attaquent l’Eglife dans fes dogmes, dans fa 
difcipline , dans fa definition même; celles qui fuivent ne 
tendent qu’à détruire fon autorité. 

Les défenfeurs de Janfenius quife font revoltez contre l'E- 
glife, & qui craignent avec raifon les cenfures & les excom- 
munications, font tous leurs efforts pour s’en garantir ; ils éta- 
bliffent dans tous leurs Ecrits que le pouvoir d’excommunier 
cf donné à PEglife, pour y être exercé par les premiers Paffleurs 
du confentement au moins prefumé de tout le Corps , c’eft-à-dire, du 
confentement des fideles. Ils fe croïent partie de l’Eglife, & 
peut-être même la portion la plus pure, ils ne confentirone 
point aux cenfures portées contr'eux ; c’eft une raifon de 
les meprifer. Une excommunication injuffe ne doit jamais empèe- 
cher qu'on ne. fafle fon devoir: mais c’eft au tribunal de leur 
confcience qu'ils s’en rapportent pour decider de la juitice, 


, ou de l'injuftice de l’excommunication ; ils la trouveront cer 


culpx pœniteñtiam publicè injungi opor- {2} Nobis tamen anxiè curantibus, ut 
tet , ut quos exemplo fuc ad malos mores nec pronam noftram improbi homines 
provocavit , fuæ emendationis teftimonio  laudent facilitatem ; nec verë pœnitentes 
ad reétam revocetvitam. Epifcopus tamen accufent noftram quafñ duram crudeli- 
publicæ hoc pœnitentiæ genus in aliud fe-  rarem. Epiff. Cleri Rom. ad S, Cyprian. tom. 
cretum poterit commutare, quando ita x. Comtil, Labb. pag. 663. 
magis judicaverit expedire, Concir. Trip. à 

Jef. xx1v. Decreto de Refgrmatione. cap. 8, 

; À 
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| | 58 
[| tainement injuite, & elle ne les empèchera pas de faire cè 
| qu'ils appellent leur devoir. 

LL Qu’entendent-ils par ce devoir ? c’eft un terme general ; ils 
| | renferment fous cette expreflion non-feulement les preceptes 
EEE de 1a loi naturelle & de la loi divine, mais encore ceux de la 
| | loi pofitive ; par-là un prêtre attaché à leur doétrine s’auto- 
hf rife à ne pas figner le formulaire, & à dire la Mefle , quoi- 
L | qu'il foit interdit ; un laïque à faire fes Pâques , quoiqu'il 
Prorosir. foit excommunié. On ne FF jamais de l'Eglife, fuivant leurs ma- 
en sen Ximes, gzandon eff attaché à Dieu, àJESus-CHRIST & à 
| l'Eglifé même par la charité ? quel eft le Janfenifte , qui plein de 
4 | ces principes, croye devoir deferer aux cenfures ? Ils difenrenfin 
y | que, c’eft imiter faint Paul que de [ouffrir en paix l'excommunica- 
| tion x l'anathème injuffe: ils difent que JEsus-CHr1ST réte- 
| blit ceux, que les Paffeurs ont retranché par un xele inconfideré. Xmi- 
ter faint Paul, être gueri par JEsus-CHRrisT même, des 

plaies que font les premiers pafteurs, quels motifs ne font-ce 

pas pour eng à ne pas craindre les foudres de l'Eglife, & 

à les méprifer avec autant d’orgueil que de fecurité 2 tels font 

| les principes des propofitions condamnées. 

| Eft-ce l’idée que l’'Apôtre nous donne de ces (4) armes fpiri. 
| ruelles , puiffantes en Dieu pour renverfer tout ce qu'on leur op- 
pofe , pour détruire les deffeins des mechans , @* toute hauteur | qui 
s'éleve contre la fcience de Dieu, pour reduire en [ervitude les efprits, 
€ les foamettre à l'obéiffance de JE sus-CHrisT? Que devient 
| la vertu de ce remede que l'Eglife a en main , & qu’elle 
EE employe comme une derniere reflource contre {es enfans 
| Core. Tan. 'ébelles 5 ce glaive que le Concile de Trente appelle le 
Szss. xxv. De- merf de la difcipline ecclefiafiique , qui ef fi falutaire pour con- 

| cs tenir les penples dans le devoir, & que faint Gregoire veut que 
| | (b) l'on craigne, lors mème qu'il frappe injuffement? Non, mes 
F | chers Freres, nous le difons avec confiance, vôtre foûmiflion 
til | & vôtre refpe&t pour l’Eglife, vous feront éviter les pieges que 
LL | l'on vous tend; vous demêlerez l’efprit de ces propofitiofs, . 
ll | malgré les apparences de la verité ; dont elles font revêtuës, 
& vous reconnoîtrez qu’en attaquant le pouvoir des pafteurs, 











(4) Nam arma militiæ noftræ non carha-  digentes omnem intelleétum in obfequium 
hia funt, fed potentia Deo ad deftruétio- Cbrifti, Epiff. 11. #d Corinth. x 4. 5. 
nem munitionum confilia deftruentes , & (b) Is autem qui fub manu paftoris eft, 
omnem altitudinem extollentem fe adver-  figari timeat , vel injuftè. S. GREG, PAPA, 
fus fcientiam Dei, & in captivitatem re-  Howil. xxv1. in Kvangel, 
| | ; f x 
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on ne cherche qu'à aflürer limité à ceux, qui refufants de fe 
foûmettre aux Conftitutions d’Innocent X. & d'Alexandre VII. 
& de figner le formulaire , refiftent avec opiniâtreté à l’au- 
torité la plus legitime & la plus refpe&table. 

Il eft vrai quelle pouvoir d’excommunier a été donné à l’Eglife 
€n la perfonne des premiers pafteurs, & fi la propoñition n’alloit 
pas plus loin, elle feroit orthodoxe : mais:il n’eft pas vrai que les 
premiers pafteurs le reçoivent du Corps de l'Eglife, c'eft-à. dire 
des fideles. Le pouvoir d’excommunier fait partie du pouvoir 
des clefs, que JjzEsus-CHRIST même donna aux Apôtres 
immediatement, & dans leurs perfonnes aux Evèques, qui font 
leurs fuccefleurs. Il n’eft pas vrai que les Evêques ne puiflent 
excommunier que du confentement au moins prefume de tout 
le Corps, c’eft-à-dire, de tous les fideles de leurs diocefes. 
Jesus-CHRIST n'a pas aflujeti les premiers pafteurs, dans 
l’exercice de leur pouvoir, à ceux qui leur font foûmis. 

Il eftvrai qu'entre les deux extremitez de trahir la verité 
ou de fubir une excommunication, il n’ÿa pas à balancer. On 
ne doit jamais trahir la verité; maison fent que dans le temps 
& dans les circonftances , où la propofition a été avancée, l’ap- 
plication naturelle de ces termes, #r4hir la verité, regarde la 
fignature du formulaire, par laquelle les partifans de Janfenius 
croïent fauflement la veritétrahie. 

D'ailleurs iln’eft pas vrai qu’on doive fouffrir en paix toute 
excommunication injufte ; il n’y a que le cas, où l’on fe trou- 
veroit dans l’impuiffance de prouver l'injuftice & la nullité d’une 
excommunication, qu'on doit la fouffrir en paix 5 maïs fi l'on 
peut faire connoître cette nullité & cette injuftice, il n’eft plus 
permis dètre tranquille, On ne doit pas fouffrir en paix la pri- 
vation des Sacremens ; ce feroit les méprifer que de ne pas 
faire tous fes efforts pour fe faire relever d’une excommunica. 
tion , qui prive de la participation de ces fources facrées de la 
grace , & de la focieté desfideles. L'exemple de faint Paul, qui 
n’a jamais été excommunié , eftune pure illufion. 

Enfin, il n’eft pas vrai que Jesus-CHrisT guerifle les plaies, 
que fait la precipitation des premiers pafteurs , c’eft-à-dire,une 
excommunication precipitée ; cela ne fe pourroitdire que dans 
le cas d’une excommunication , qui, quoiqu’injufte , fepareroit 
exterieurement du Corps de l’'Eglife ceux, qui en feroient frap- 
pez, & qui féroint tout ce qui feroiten leur pouvoir pour s'en 
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60 
faire relever , où qui feroïent dans l’impofibilité abfoluë de Î[e 
faire, & c’eft de ces derniers,dont parle faint Augüftin, quandil 
dit que, (4) Ze Pere coleffe,qui voit le [ecret des cœurs les couronne en [e- 
cret ; mais hors de ces cas 5 ou cette excommunication ne blefle 

oint,& JEsus-CHRIST n’a pas de bleflure à guerit; ou 
elle bleffe , & les bleffures qu’elle fait, ne font gueries,que quand 
on eft rétabli dans l’Eglife par l’autorité vifible des pafteurs, 
aprés une foûmiflion & une fatisfaétion convenable. 

La quatre-vingt-onziéme propofition , mes chers Freres, 
eft auñli trés-juftement condamnée. Za crainte , dit-on, d'une 
excommunication injuffe ne nous doit jamais empècher de faire notre 
devoir. Si l’injuftice de l’excommunication eft conftante , fi le 
devoir eftun devoir réel & veritable, la propofition renferme 
une verité, à laquelle il eft impoflible de fe refufer ; mais f 
l'excommunication n’eft injufte que dans l’idée de celui, qui 
en eft frappé ; fi le devoir eft un faux devoir ; s’il y a même de 
l'incertitude fur linjuftice de l’excommunication & fur la réa 
lité du devoir, la propofition eft faufle, & d’autant plus dan- 
gereufe, qu’elle fe prefente fous l’apparence de la verité. Cette 
propofition vraye dans la premiere fuppofition, faufle dans l’au- 
tre, eft au moins captieufe , & favorable aux partifansde]anfe. 
nius. La circonftance des tems & des erreurs,qui affligent l’Églife, 
la nature de l’ouvrage, la ficuation de fon Auteur, tout fembloie 
exiger que dans une matiere aufli delicate on s’expliquat clai- 
rement & fans ambiguité ; & tout détermine au mauvais fens, 
quand le vrai fens n’eft pas mis en évidence. 1 

Pour en être convaincu, il n’y a qu’à lire les écrits, qui 
depuis prés de foixante ans, qu’on a commencé à demanderla 
fignature du formulaire, ont été répandus dans le public. Il,y 
ena de l’Auteur même des Reflexions Morales, où il s’explique 
clairement. Ils enfeignent qu’une excommunication injufte ne 
doit jamais empêcher de faire fon devoir ; mais ils decidene 
en même-tems, que le refus de la fignature du formulaire eft 
un vrai devoir, & que l’excommunication attachée au refus 
de cette fignature , eft une excommunicarion injufte. 

Reconnoiflez, mes chers Freres , les juftés raifons , qui ont 
porté le fouverain Pontife à condamner cette propofition ; re- 
connoiflez aufli l’artifice, avec lequel on a publié que l’efprit 


{2) Hos coronat in occulto Pater, in  Réligione. cap. vx, 
occulto videns. S. AUGUSTIN. lb, de ver ; 4 
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| 61 
de la Conftitution étoit, qu'on déferât à toutes fortes d’ex- 
communications , fans excepter même cellés , qui féroient 
lancées pour nous faire agir contre des devoirs eflentiels & 
invariables, afin d’allarmer par cette fuppoñition les fideles de 
tous les états, & les Magiftrats en particulier. 

Pourquoi dans un livre de pratique, & deftiné à Finftruction. 
des fideles, même des plus foibles & des plus ignorans, pour- 
quoi donner pour maxime, fans aucune précaution, que /z 
crainte d'une excommunication injuffe ne doit jamais nous empo- 
cher de faire nôtre devoir ? Une telle propolition ne fçauroit 
manquer d’être un piege à des lecteurs peu éclairez, fi elle 
n’eft accompagnée de correctifs , qui les empêchent de tomber 
dans l'erreur ; & fi on ne prend foin de démêler ce que 
cette maxime peut avoir de vrai, d'avec ce qu’elle contient 
de faux. 

Il auroit donc fallu, fi l’on vouloit parler de l’excomrnu- 
nication injufte , diftinguer les differentes fortes d’excommu- 
nications injuftes, & les differentes efpeces de devoirs: il au- 
roit fallu obferver que celles , qui font 2 jure, c'eft-à-dire, 
qui font fondées fur les anciens Canons & fur les decifions 
recûes, generalement dans l’Eglife , ne font jamais injuftes ;, 
quoique celles, qui font 46 homine, c’eft-à. dire , qui par- 
tent de quelque puiflance ecclefiaftique , puiffènc être in. 
juftes quelquefois. Il auroit fallu enfeigner que chaque par- 
ticulier n’eft pas juge de la juftice ou de linjuftice de l’ex- 
communication portée contre lui; que dans le doute la pré. 
fomption eft toujours pour les fuperieurs, & que les inferieurs 
doivent obéir jufqu’à ce que le doute foit levé par un juge- 
ment juridique. Il auroit fallu diftinguer les devoirs de la loi 
naturelle & divine, qui font immuables, tels que font le culte 
de Dieu, la fidelité qu’on doit à fon Prince, & à’ fa patrie; 
& les devoirs , qui changent quelquefois, & dont on doit 
k s’abftenir dans de certaines circonftances , tels que font les 
_ exercices exterieurs de la religion , dans le cas des excom- 
munications , aufquelles on doit déferer. Aprés avoir diftingué 
Y ces differens devoirs, il auroit encore été neceflaire d’expli 
quer que dans le doute ,un particulier ne doit pas s’en rap- 
porter à lui-même pour décider, fi ce qu'il croit devoir, eft 
véritablement devoir: 

s C'étoir-là, meschersFreres, les regles que l’on devoit fuivre, 
À Fo, 
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ff fi on avoit eù pour objet d’inftruire les fideles des veritables 
taximes fur l’excommunication ; mais of n’a cherché qu’à raf. 
fûrer contre les foudres de l’Eglife , ceux qui par la crainte des 
| Cenfures, pourroient être engagez à fe foûmettre aux Confti. 
| tutions des fouverains Pontifes, Innocent X. & Alexandre VIL 
| & à figner le formulaire. 
| Nous fommes bien perfuadez, mes chers Freres, que vous 

ne pourrez lire fans indignation, vous, qui êtes pleins de ref. 

psorosrr. Pect & d'amour pour lEglife, le portrait affreux, que l’on fait 

conpaw. xav. dans les dernieres propofitions , de l’état prefent , où l’on vou- 

 sevnr, droit Vous faire croire, que fe trouve cette fainte Epoufe de 

| oo JEsus-CHrisT. Vous verrez l’Auteur des Réflexions mora- 

| les s’ériger en juge fouverain, & condamner toutes les Puif= 

fances. Il dit que les pafteurs dominent fur la foi des fideles , & 

qu'ils y entretiennent des divifions pour des chofes, qui ne bleffent 

ni la foi, ni les mœurs ; que les veritex font devenuës comme une 

lançue étrangere à la plipart des Chrétiens; © la maniere de les 

prècher, comme un langage inconnu, éloigné de la fimplicité des Ap5. 

tres, au deffus de la portée du commun des fideles, & qu'on ne fait 

| pas reflexion que ce déchet ef} une des marques les plus fenfibles de 
| la vieilleffe de l'Eglife, € de la colere de Dicu fur [es enfans. 

| Qu’entend.il par la véeslleffe de PEglife ? faint Paul dans le 

|| | pañlage, auquel la reflexion eft appliquée, rappelle une pro- 

| phetie d’Ifaïe, qui annonçoit la fin de la Synagogue. Nous an- 

nonce-t’on la fin de l'Eglife ? fi elle eft dans fa vieilleffe, elle 

eft prête à perir, fuivant ce que nous lifons dans l'Epître aux 

Epif. ad Hebr. Hebreux fur le facerdoce de l’ancienne loi:odautem antiquatur 

VUE @ fenefiit ,prope interitum eff. L'Eglife cependant ne doit jamais 

finir ; elle eft le regne de Dieu , qui eft éternel; fi elle eft 

étrangere fur la terre;fa veritable patrie eft dans le ciel ; & loin 

|| d'y trouver fa fin, elle y doit regner dans les fiecles des fiecles: 

LEE Ce .n'eit pas aflez pour l’Auteur des Reflexions morales, 

| | d'avoir infinué que les pafteurs de l’Eglife dominent 4x la foi des’ 

fideles , & que les Predicateurs parlent 4% langage inconan. I] éit 

(In encore expreflément, que soztes les Puiffances font contraires aux 

predicatours de la verité; que les membres les plus [uints & les plus 

étroitement unis à lEglife font regardez, comme indignes d'y 

être ; que nous fommes dans #% éems déplorable, où lon croit ho- 

norer Dieu en perfecutant la verité € [es  difciples ; qu'on cf avcu- 

glé par [a propre palion ; on emporté par celle des autres, € qu'on 
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change en odeur de mort te que Dieu à mis dans fon Eglife, pour y 
être une odeur de vie. 

Il n’eft pas plus fidele à la verité, ni plus foûmis à Pautorité 
des pafteurs , quand il declare, que rien nef plus contraire à 
l'efhrit de Dieu CG à la doftrine dé Jesus-CHRIST , que de rendre 
les fermens communs dans l'Eglife. Ce ne font pas fans doute ceux, 
que la neceñité & l'utilité ont introduit dans les tribunaux ec- 
clefiaftiques & feculiers,& dans le commerce des hommes, pour 
aflürer la bonne foi parle refpe& dû à la majefté de Dieu, que 
l’Auteur voudroit abolir. Ses principes favorablés aux Janfe. 
niftes ne marquent que trop, que c’eft le ferment, que font 
ceux, qui fignent le formulaire, donc il fe plaint ; mais ce font 
les Papes, qui l’ont établi; ce font les Evêques, qui l'ont reçû ; 
ce font les befoins de l’Eglife, & la neceflité de difcerner les 
perfonnes infectées des erreurs de Janfenius, de celles, qui ne 
le font pas, qui ont obligé d’exiger ce ferment. Cer exemple 
eft fondé fur l’ancien ufage des Conciles. Malgré des autori- 
tez fi refpeétables, c’eft aflez que ce ferment ferve à faire con- 
noître les difciples de Janfenius, & à s’oppofer aux progrez de 
leurs erreurs , pour que cet Auteur s’en plaigne ; qu'il le re- 
garde comme une occafion de parjure ,comme un piege dreflé 
aux foibles & aux ignorans, comme un moïen de faire quel- 
quefois fervir le nom & l’autorité de Dieu aux deffeins des me- 
chans , & enfin comme contraire à l’efprit de Dieu, & à la 
doërine de JEsus-CHRIsT. | 

Vous fentez , mes chers Freres, de quelle confequence font 
ces maximes, d'autant plus pernicieufes , que cachées, comme 
nous lavons deja remarqué, à l'ombre de la Loi divine, elles 
peuvent feduire plus aifément. L’audace ne s’eft pas bornée 
à chercher à l’erreur un azile auffi faint : on a ofé encore alterer 
le texte facré du nouveau Teftament ; on s’eft fervi de la ver- 
fion de Mons, qui a été cenfurée depuis long-tems ; on s’eft 


éloigné en diverfes façons de la verfion vulgate, qui eft en 


, ufage dans lEglife depuis tant de fiecles, & qui doit être re- 


gardée comme autentique par toutes les perfonnes orthodoxes ; 
& l'on a porté la mauvaife foi jufqu’au point de détourner le 
fens naturel du texte, pour y fubftituer un fens étranger , & 
fouvent dangereux. C'eft ce que le Pape nous declare ; & c’eit 
ce que nous avons reconnu en beaucoup d’endroits ; preuve cer- 
taine de ce que difoit autrefois Tertullien, que ceux , 9% eut 
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vefolu de changer la doftrine de la foi, fe trouvent dans la necelirs 
d'alterer les fources où Von puife la verité. (a) 

Au refte, fi nous ne nous fommes point arrêté à remarquer 
les erreurs des propoftions v. XXvIII. XLIII. LXVII. LXx. 
Lxxr, & de quelquesautres, c’eft que le venin en eft fi vifible, 
qu’on n’a pas cru qu’il füt befoin ni de preuves ni d’éclaircifle- 
ment pour le faire appercevoir, même au commun des fideles, : 

Il étoit donc jufte que le zele du Pape, en donnant la Con. 
ftitution, répondit au zele du Roi, qui l’avoit demandée. Sa 
Sainteté toûjours attentive aux befoins de l’Eglife, n’a rien 
oublié pour mettre la foi en füreté contre les erreurs des Jan. 
feniftes. Ce faint Pontife , fidele imitateur des Apôtres & rem- 
pli du même efprit, qui a toüjours animé fes predeceffeurs, s’eft 
donné tout entier & fans relâche à la défenfe de la verité. Quel 
bonheur pour vous, mes chers Freres, de pouvoir efperer que 
les efforts des Novateurs cederont enfin à lunion, qui regneen- 
tre la puiflance ecclefaftique & la puiflance Roïale! (2) C’ef 
an effet de la mifericorde divine, difoient les Peres du cinquiéme 
Concile d’Orleans, lorfque les vœux des Princes s'accordent avec 
Pefprit des palleurs de l'Ecli[e. i 

Quelles graces ne devons-nous pas rendre à Dieu, de voir 
que le Roi, ce Prince fi religieux n’a pas ceflé un moment, 
dans les tems les plus difficiles, de donner tous fes foins pour 
conferver dans fon Royaume la pureté de la foi, & que ge- 
nereux défenfeur de fes fujets , il fait fa principale gloire 
d’être toûjours le protecteur de la verité? Difons avec joye & 
avec juftice de ce grand Prince, ce que les Peres du Concile 
de Calcedoine difoient de l’'Empereur Marcien : Sa foi fait la 
gloire de l'Eglife, [a vie la füreté de fes fujetss & prions le Sei- 
gneur qu'il prolonge des jours, qui deftinez pour le bonheur 
de la France, ne feront jamais aflez longs, fi Dieu écoute nes 
defirs & nos befoins, 

Il ne nous refte, mes chers Freres, qu’à demander avec A- ; 
pôtre au Dieu des lumieres & au Pere des mifericordes, quil 
vous ( c) rempliffe de la connoiffance de [a volonté , qu'il vous donne 

12 


2) Quibus propofiumAuit aliter docendi, (2) Ad divinamigratiam referendum eft 


cos neceflitas cocoit :aliter difponendi in- cum vota Principum concordant animis 
ftrumenta dorinx..” Ellis non potuiffec facerdotum. CoNcILi. AUREL. V. 42M. 5 49. 
fuccedere corruptéla doétrinx fuæ finecor- 10.1. Concil. Gallia. 


(c) Non ceffarmus pro vobis onrntes, & 
pofulantes nt implevminiagritione voluntatss 
f 


leffrit 


ruptela inftrumentorum ejus, TERTULLIAN, 
lib, de Prafcrip. Hareticor cap: XXXVIII. 















































P'efprit de fageffe , l'efprit d'intelligence , afin que vous tondurfants 
d'une maniere digne de lui, vous cherchiex à lui plaire en tout, que 
voûs portiex, les fruits de toutes fortes de bonnes œuvres , 6° que vous 
avanciez dans la connoiffancé de Dieu. 


Que le Dieu de l'efperance vous comble de paix @* de joye dans pif. 







ad Roms, 


vôtre foi: DEUS AUTEM SPEI REPLEAT VOS ÔMNI GAUDIO cmp.xv3.. 


ET PACE IN CREDENDO. 


MODELE DE DISPOSITIF POUR LA 
PUBLICATION UNIFORME DE LA BULLE, 
VNIGENITUS DEI FILIUS, &c. 


À cESs cAUSES , lecture faire de la Conftitution de 
NS. P. le Pape Clement X I. du 8. Septembre 1713. vû auf 
l'acte d'acceptation qui en a été faire par Nofiéigneurs les 
Cardinaux, Archevêques & Evêques aflemblez à Paris le 13. de 
Janvier 1714. & aprés avoir fait les reflexions , que l’étenduë & 
l'importance de l'affaire demandoit, & aprés en avoir conferé 
avec &c. 


Tout confideré, le faint Nom de Dieu invoqué, NOUS 
adherants à ce que nofdits Seigneurs les Cardinaux , Arche- 
vêques & Evêques ont deja ftatué , & nous y conformants, de- 
clarons que nous reconnoiflons avec une extrême joïe dans 
la Conftitution de N.S. P.le Pape la doétrine de l’Eglife, 

ue nous acceptons avec foûmiffion & avec refpect la Con 
ftitution de N.S. P. le Pape, Urigenitus Dei filius , en date du 8. 
de Septembre de l’année 1713. | 

Que nous condamnons le livre des Reflexions morales & 
les cent-une propoñitions qui en ont été extraites, de la ma- 
niere & avec les mêmes qualifications, que le Pape les a con- 
damnées. 

, Que nous défendons 2 tous les fideles de l’un & de l’autre 

À , fee de nôtre diocefe, d’enfeigner, d'écrire, ou de parler fur 
-{ lefdites propofitions , autrement qu’il n’eft marqué dans ladite 
Conftiturion , comme aufli de lire ,ou de garder tant ledit li 

vre, que tous autres livres, libelles ou memoires, tant ma-: 

ejus , in omni [apientia € intelle&tn [hiri- tes, € crefcentes in [cientin Dei, Epxst. ap 


tali 5 ut ambuletis dignè Deo per ommis  CoLoss. ç. x. 9. 10. 
placentes à im ommi opere bomo fructifican- 
\ ; R 
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nuftrits, qu'imprimés’, qui ont parû ‘ou qui pourroient parof: 
tre dans la fuite pour la défenie du liyre ou des propoñitions 
condamnées, & d’en confeïller ou autorifer la le@ure. Leur 
ordonnons d’en apporter ou envoïer inceflamment les exem. 
plaires à nôtre Secretariat ; le tout fous peine, d’excommuni- 
“cation encouruë par le feul fait, commeil eft porté par ladite 
Conftitution ,nous refervant & à nos Vicaires generaux le pou- 
voir d’en abfoudre. 

Que nous procederans par Îés voïes de Droit contre ceux 
qui oferont parler , enfeigner, prêcher , ou ecrire contre la- 
dite Conftitution , & foûtenir ou infinuer la doëtrine, qui y eft 
condamnée. Ordonnons que ladite Conftitution, enfemble 
late d'acceptation de Nofleigneurs de l’Aflemblée, avec n6- 
tre prefente Ordonnance, foient enregiftrez dans le Greffe de 
nôtre Officialité , afin que l’ons’y conforme dans les jugemens 
Ecclefaftiques : que ladite Conftitution, l’ae d’acceptation, 
& nôtre prefente Ordonnance foient lüs aux Prônes des Mefles 
paroifliales , & affichez par tout où befoin fera , & que l’on 
fafle la leture de la Conftitution en fon entier dans toutes les 
Communautez feculieres & regulieres de nôtre diocefe, foi- 
difant exemtes ou non éxemtes, 

MaANDo ns à tous Doyens, Chapitres &c. d’obferver la- 
dite Conftiturion, & nôtre prefent Mandement ,& de veiller 
à leur execution. 
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LETTRE ÉCRITE 
A NOTRE S.PERE LE PAPE 


CLEMENT XI. 


PAR LES CARDINAUX,ARCHEVEQUES 
ET EVÈQUES DU ROYAUME ASSEMBLEZ A PARIS, 


Pour la reception de la Conflitution de [a Suinteté , du 8. 
de Septembre 1713. portant condamnation de plufieurs 
propofitions, extraites du Livre des Reflexions morales 
fur chaque verfer du nouveau Teftament en françois, 
imprimé à Paris en 1693. & 1699 .&c. 


SANCTISSIMO PATRI 
CLEMENTI XI. 


PONTIFICI MAXIMO. 


b EATISSIME PATER, 


Quod olim uni Anteceflo- 
* rym tuorum Pontifici excel- 
ES nn lentiflimo fcribebat unus ex 
Epif. cor. Antecefloribus noftris doéri- 
: ic nâ & pietate confpicuus , po/- 
L. Concil. Gall. liceri fe fecurum de totius Gallie 


bag. 190.  devotione fuper Jfatu fidei cap- 
are Sedis Apotolice fenten- 


» 


À NOTRE TRESSAINT PERE 
L:E. P°ARE 


CLEMENT XI. 
Dos PERE, 


Ce qu'un de nos plus pieux € 
plus [çavants Evèques écrivoit au Avreus Ar- 
trefois à l'un de vos plus illuffres did de 
Predeccffeurs, qu'il lui répondoit os 
de la foûmiflion entiere de l'E- Pape Hormi£- 
glife de France à accepter les rare 
décifions du Siege apoftolique de France, 


fur ce qui concerne la Foi, mows pas: 190. 



































































l'écrivons aujourd'hui à votre Sain. 
tete ,en lui renonvellant avec joye 


les mêmes proteflations de refpett 


n d'obeiflance. La conjonflure pre- 
fente des tems nous oblige à nous 
acquitter de ce devoir; G@* nous y 
fommes particulierement engagex 
par cette excellente € folemnelle 
Conflitution, dreffée avec tant de 
Join & de travail, que vôtre Sain- 
teté vient de publier. Auffi-tot 
quelle eût été prefentée au Roy; 
Sa Majofié, fuivant le mouve- 
ment de fon xele , toñjours vif & 
ardent pour la défenfe de la foi 
Catholique ; donna [es ordres pour 
faire affembler tous les Evtques, 
qui [e trouvoient pour lors à Paris, 
> tous ceux, qui pourroient S'y ren- 
dre dans la fuite, afin que confe- 
rant enfemble , ils priffent avec plas 
d'attention les mefures neceflaires 
pour accepter cette Conflitution, 
avec toui le refpeitl qui lui ef dé; 
PAFemblée s'eft tenuë dans cite 
ville, fais aucun delai, ainfi que 
le demandoit importance de cette 
affaire , € elle à élit compote 
d'un nombre très-confiderable de 
Prelats. Nous conformant aux 
exemples de nos predeccfliurs, & 
remplis du mème ele, qu'ils ont te- 
moigné pour le Siege apofolique. 
nous avons rech avec la mème dé- 
ference @ la mème veneration, la 
derniere Bulle de votre Saintete. 

Nous ne ferons pas moins fideles 
à l'obligation, que nous impofe nôtre 
miniflere de la faire recevoir dans 
le mème efprit , & avec la mème 





tam , idem nos ultro hodié 
Sanditati veftræ pollicemur 
ac renovamus obfequium.Hoc 
nos officio defungi & præfens: 
conditio temporum poftulat, 
& imprimis edita à te nuper 
tanto ftudio ac labore folem- 
nis ac præclara Conftitutio 
adverfüs librum Confidera- 
tionum moralium in novum 
Teftamentum , gallice inf. 
criptum, Reflexions morales, 
&c. Ea ubi primüm Repi 
oblata fuir , ut eft ipfius in 
Catholicæ fidei defenfionem 
femperinteñtus & ereétus ani- 
mus, Regiis litteris jufit , ut. 
quotquot erant Parifiis Epif- 
copi cumaliis , qui illuc dein- 
ceps eflent accefluri, conve- 
nirent, ut collatisinter fe con 
filiis, eÀ, qu par eftreverentia 
de eâdem Conftitutione ac- 
ceptandà folliciciüs agerent.: 
atque hæc Comitia illico, 
prout rei gravitas poftulabar, 
frequentiori Præfulum con- 
ventu,hâc in urbe habita funt. 
Iniüs, nos Majorum noftro- 
rum exempla fecuti, atque 
eodem, quo illi in Apofñtoli- 
cam Sedem ftudio flagrantes, 
Sanétitaris veftræ poftremam 
Conftitutionem confimili obe 
fequio ac veneratione ample- 
xi fumus. 

Neque verd deinceps ofh- 
cio noftro deerimus , ut ab 
omnibus, quos divina Provi- 
dentia curæ noftræ Conmifit, - 
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pari animo ac fidé excipiatur. 


Iftud autem ut certids affe- 
queremur, in iifdem noftris 
Comitiis decrevimus edere 
Paftoralis documenti com- 
munem quandam  formu- 
Jam ; hæc enim ratio &utilior 
& expeditior nobis vifa eft, 
ut non modo evellantur & 
profligenturerrores juftà cen- 


furà non ita pridem notati; 


fed ut étiam de iifdem pro- 
pofitionibus, quæillos conti- 
nent, difputandi ac litigandi 
rixarum ac novitatum avidis 
animis,omnistollatur occafio. 

Erit igitur Paftoralis ifthæc 
Tnftitutio velut præfidii ac mu. 
nimenti loco à nobis pofita 
adversüs alienas à vero fenfu 
Pontificiæ Conftitutionis in- 
terpretationes , quibus ma- 
gnos & uberes , quos. omnis 
Écclefia certo fperat,imo jam 
percipitex apoftolicoDecreto 
fruus, interturbare vel pef- 
fumdare iniqui homines irrito 
copatu moliuntur, 

Nobis quoque cura ac ftu- 
dium fuit generalibus litte- 
ris adhortari reliquos hujus 
,Regni Archiepifcopos atque 
_Epifcopos, ut Paftorale à no- 
bis editum documentum ve- 
lint adfcifcere , illudque in 
sfäquifque Diœcefi. jure fuo 
spromulgare. Omnind enim 


.æquum , imo & neceflarium 


videtur , ut quieadem planè 


à 
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Jénéerité par tous ceux , qne la Pros 
vidence divine 4 confiez à nos foins. 
Dour parvenir plus furement à 
cette fin, nous avons arrèté dans 
nôtre Affemblée, un modele uni- 
forme d'Inffrutlion Paflorale, que 
nous devons publier en commun ; 
ce qui nous a park le moïen le-plus 
propre € le plus efficace, non-feu- 
lement pour détruire @ pour déra. 
ciner les erreurs, qui viennent d'ètre 
notees d'une fi juffe Cenfure ; mais 
auÎr pour ôter aux efprits remnants 
Gravides de nouveautez;toute occæ- 
Jéon de difpute € de chicane fur les 
propolitions, qui contiennent ces 
erreurs. 
Cette Inffruëfion paflorale [era 
donc comme une efbece de rempart 
G* de digue oppofèe aux interpre. 
sations faufles € contraires au ve- 
ritable [ens de la Confitution, par 
lefquelles des hommes pervers s’ef- 
forcent en vain de fruffrer l'Eglife 
des grands € heureux fraits,gw elle 
efpere avec confrance ; € qu'elle 
commence deja à recüeillir de ce 


Decret apoflolique. 


Nons avons eh auffr le foin € 
l'attention d'exhorter par une Let- 
tre. circulaire les autres Archevè- 
ques @* Evèques de ce Roïaume, 
de vouloir adopter cette Inffruition, 
€ de la faire publier par leur au- 
torité., chacun dans leur Diocefe : 
car il paroit jufle € mème necef- 
faire, que ceñx | qui font inviola. 
blement unis par les mèmes [enti. 
mens G*par le mème attachement 
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à la Foi de.l'Eglife Romaine , sex. 
pliquent de la mème maniere, € 
#iennent ouvertement le mème lan- 


84 ge. 


On peut dire avec verité, très- 

faint Pere, que vôtre Sainteté 4 

terrafle [ans reffource ; &* avec 

éclat la doffrine des Novateurs 

de ce temps ; G° qgw'elle n'a pas 

moins apporté de foin à découvrir 

leurs erreurs, qu'ils avoient employé 

d'adrefe à les deguifer € à les 

répandre imperceptiblement. Abu- 

fants des oracles de l'Ecriture & 

des faints, Peres , ils prefentoient 

Le poifon dans an livre , où le Com- 

znun des fideles , quille recevoit [ans 

défiance ; efperoit ne trouver que le 

pur aliment de la parole de Dieu. 

SA) ITnenous refle plus , très-[aint 
ques de France, 2676 ; que de rendre au Seigneur 
à fain Leon & à nôtre Dieu d’éternelles 
are nor daétions de graces, & à lui ad- 
France , page drefler des prieres pleines de re- 
ÿ# .  connoiflance,; d’avoir donné au 
Siege apoftolique , à ce Siege, 

d’où nous avons recü par la mi- 


fericorde de Jefus- Chrift, la. 


Religion,que nous profeflons,un 
Pontife d’une fi fincere pieté, 
d’une foi fi fervente ,& d’une fi 
profonde dorine. Il ne refte 
‘plus enfin , qu’à lui démander 
que pour l'édification des Epli- 


To 




























fentiunt, & in unam eandemz 
que Romanæ Ecclefx fidém, 
indivulfo inter fe vinculo con- 
cordes cohærefcunt, eadem 
ipfi palm & loquantur & di- 
cant, 

Certé, Beatiflime Pater, 
doctrinam Novatorum hujus 
temporis,Sanctitasveftra aper- 
tiflimè , robuftiffimèque pro- 
fligavit, tantA in eorum dete- 
gendis erroribus adhibitä di. 
ligentià, quantam illi in oc. 
cultandis aut clanculum dif. 
feminandis aftutiam impen- 


derant : abufi iidem infuper 


divinarum Scripturarum fan- 
étorumque Patrum fententiis, 
vénenum ibi propinarunt, ubi 
Chriftianæ plebis fimplicitas 
fperabat fe fincero divini Ver- 
bi pabulo efle reficiendam. 

Quid fuper eft, Beatiflime 3,7. synodioa 
Pater, nifi ut Domino ac Deo Epifcop. Gallie 
nofro non definamus gratias age. "4 "enmr cl 
re Cpariter fupplicares gratu- Gallie.pag.9 4 
lantes quod tante [anftitatis, 
tante fidei, tantzque doftrinæ 
Apofolice Sedi,unde Religionis 
noffre,propitioChrifto,fonse cri 
go manavit, Antiffitem CLE- 
MENTEM dederit , petentes 
ctiamut datum,conceÎumquemu: 
nus Pontificii veffri longifimà ad, 
ædificationsm Ecclefiarum fua-. 
rum £tate cuflodiat. Nos autem 
Ctff impares meritis, pari t#mè 


fes & des fideles, il prolongeles de... parati fumus, confortaänie 


jours de CLEMENT XI. 
& qu'il conférve long-tems à 





. Domino,cum Beatitudine vefirä 


pro vcritage fidei animas noffras 
C 


/ 








s 0 | ul 
poncre. Ya nos de Fide Catho- l'Eglife univerfelle le don, qu'il 
lica, & de ftudioerga fantam lui a fait d’un fi digne Chef. 
Sedem,cum Majoribusnoftris Pour nous, très- faint Pere, 
fentire palaäm ac public pro- quoique nôtre merite devant 
fitemur. : Dieu foit inferieur au vôtre, 

HS remplis cependant de la même 
foi, qui vous anime, nous fommes prêts, moïennant le fecours 
du Seigneur, à facrifier nos vies avec vôtre Beatitude, pour la 
défenfe de la verité, Tels font les fentimens, que nous fuifons gloire 
d'avoir à limitation de nos Predecef[eurs fer la Foi catholique , 
far le refhelt du faint Siege. | 


BEATISSIME PATER, TRESSAINT PERE, 
Sanélitatis vefre, DE VOTRE SAINTETE! 


Devotiffimi G obfequentiffimi Fil, Les très-devotiez & très obéïffans 


Cardinales , Archiepifcopi Fils, les Cardinaux, Archevêques 
Epifcopi Gallie, in Urbe Pari- & Evêques de France, aflemblez 
_fienfi congregati. dans la ville de Paris, 


t ARMANDUS GASTO + ARMAND GASTON 


Cardi. de Rohan, Epifc. Cardinal de Rohan, Evèque 
& Princeps Argentinenfis , € Prince de Strasbourg, 
Prælfes. Droefident. 
k Leo. PP. Arch. Bituri- h LEON P.P. Ærchevèque 
cenfis. de Bourges. 
FRANCISCUS DE MAILLY ske FRANÇOIS DE MarrLv, 
Arch. Rhemenfis, Archevèque de Reims. 
AR MANDUSArch »k ARMAND, Archevèque 
_. Burdigalenfis. de Bordeaux. | 
sk CraupiusMaAURUS +h CiAUDE MAUR, 4rch. 
=.» Arch. Rothomagenfis. de Roüen. 
hCaroLuSs Arch oh CHARLES, #rchevèqne 
Aquenfis. d'Aix. 


ke R.F. Arch. Tolofanus. le RENE’ F. #ch. de T'ouloufe. 

k JacoëstüsnuperEpif, ok TJAGQUES, ci-devant 

Rhegienfis, Arch, Auf- Evèque de Riex, nommé Ar- 
cenfis electus, chevèque d Auch. 































































Æ CHARLESFRANÇOIS, 
Evéque de Coñtance. 
> HUMBERT, ancien Evé. 
“que de Tulles. 
k FB.DESILLERY,Eve. 
que de Soiffons. 
> FRANÇOIS, Evèque de 
Vannes. 
la PIERREDANIEL,ancien 
Evèque d Avranche. 
= HENRY, Evèque de 


Meaux. 
vf FRANÇO1ïS, Evèque de 
Clermont. 
»k HENRY, Evéque de 
Cabors. 
>k MARTIN Evèque de . 
Viviers. er 
> LoursEvèque, Dac 
de Laon. 
Æ FRANÇOïSEvëéque, Duc 
de Langres. 
»k Davip-Nicozas, 
Evéque de Blois. 
k FRANGÇoïs, Evéque de 
Vence. 
k D.FRANGÇOrS,Evéque 
de Troyes. 
Ph Louis-GASsTOoN, Er. 
d'Orleans. 
k CHARLES, Evèque 
d'Auxerre. 
Ph FRANÇOIS Evèque,Comte 
de Toul. 
: # EnouARD, Evéque d 
Nevers. 


Hi 

























ÆCarozus Epifcopus 
Conftantienfis. 
._ÆHUuMBERTUS olim 
Epifc. Tutelenfis. 
HF. DE SrzLERY Epifc. 
:_ Suefionenfis. 
FrRaANciscus Epifc. 
-Venetenfis. CR 
H PErrus-DANtïEL Epifc. 
olim Abrincenfis. 
> HENrRiIcus Epifc. 


. Meldenfis 
HFrRanciscus Epifc. 
Claromontanus. 
k HEenricus Epifc. 
Cadurcenfis. 


> MARTINUS Epifcopus 


Vivarienfis. 


k Lunovicus Epifc. 
Dux Laudunenfis. 
 FrANcrseus Epifc 

Dux Lingonenfis, 
vla D'AvIiD-NicoLzAus 
Epifc. Blefenfis. à 
FrRANciIscus Epic. 
Vencienfis. 
> D. FR ANCISCUS 


Epifc. Trecenfis. 


> Lupovicus-GAST® 


Epifc. Aurelianenfis. 


} CarozLus Epifcopus 
Altifiodorenfis. 
L FrRAncrscus Epic. 


Comes Tullenfis. . £ € 


h Epuarpus Epices: c‘ 
Nivernenfis. | HET 


el Micnrc, Evéèque d'Angers. L MicHazz Epif. Andegav. 


fs PIERRE, Evéque 
d'Amiens. 


h PETRUS,Epifcopus 
Ambianenfis. 14 


le FRAN GOIS-GASPARD , nf« FRANCISCUS- GASPARTe 


Evique d'Arethufe, 


° L 


Epifc..Arechufanus. 
: Tr 






sh CaroLus FRANCISCUS 
= Epifc. Comes Noviom. 
CarozLus FRANCISCUS 
Epifc. Carnotenfis. 
sk Dominicus B. Epic. 
Sagienfis. 
- sk JoANNESs Epifc. Ebroïcen. 
sf CAROLUS FRANCISCUS 
D'HALLENCOURT 
. Epifc. Æduenfis. 


sk HENRICUS AUGUSTINUS 


Epifc. Xantonenfis. 
= CHrisTorHoR. F.G. 
Epifc. Rhedonenfis. 
PETRrUuSs Epif. Cenoma- 
_ nenfis. 
JoAN. FRAN. GABR. 
Epifc. Alecienfis. 
h FrRanciscus Honor. 
A NT. Epifcopus & Comes 
Bellovacenfis. 
»k Joannes Lupo. Epifc. 
S. Pontii Tomeriarum. 


æ%eNicoLaus Epifcopus 


Vaurenfis. 
Lupov. BALTAZAR 
Epifcopus Rhevgienfis. 


A. FRANcCISC. GuiLL 


pu CAMBOUT, Agens 
generalis Cleri, Promocor. 


Parifis, Nonis 
Februar, 1714. 





o 

Carozus MAURITIUS 
DE BROGLIE, Agens ‘ 
generalis Cleri, à Secretis. 





7 
sm Cu,.Fr.Evèque, Comte 


de Noyon. 
k CH FRANG. Evèque de 
Chartres. 
+ DomMiNiQUEB.Evéque 
de Sées. 


sf JEAN, Evèque d'Evreux. 
CHARLES FRANÇOIS 
D'HALLENCOURT, 
Evèque d' Autun. 

k HENRI-AUGUSTIN, 

Evèque de Xaintes. 
k CHRISTOPHE. F, G. 
Evèque de Rennes. 
Æ PiERRE, Evéque du 
Mans. 
k JEAN-FRANC. GABR. 
Evèque d'Alais. 

k FRANCÇO1ISHONORE" 
ANT. Evèque @& Comte de 
Deauvais. 

k JEAN-Lours, Evèque 
de Saint Pons. 

k Nicoras, Evèique de 
Zavaur. 

+ Lours B. Evèque de 
Riez. 


A. FRANÇors-GuiLzz. 
Du CAMBOUT, Agent 
general du Clergé, Promoteur. 


LL 


CHARLES-MAURICE DE 
BROGLIE, Agent general 
du Clergé, Secretaire. 


ÂÀ Paris, les. 
Fevrier 1714, 
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LETTRE ÉCRITE 
A TOUS LES PRELATS 
DU ROYAUME, PAR L'ASSEMBLÉE 
DES CARDINAUX, 
ARCHEVÊQUES ET EVEQUES, 
Tenuë à Paris en 1713. € 1714. 
POUR LA RECEPTION DE LA CONSTITUTION 
DE NOTRE SAINT PERE 


LE PAPE. CLEMENT XI 


Du 8. de Septembre 1713, 















Portant condamnation de cent-une Propofitions , extraites 
du Livre intitulé, le Nouveau Teftament en françois, 
avec des CR Morales fur chaque verfet, à Paris - 
1693. & 1699. &c. avec la prohibition du même Livre és. 


: Les Cardinaux , Archevêques & Evêques affembiees en 


la Ville de Paris, 


Aux Archevèques & Evtques du Roïaume, nos tres. Ur reres, 
SALUT EN NOTRE SEIGNEUR. «, 


é ; * a { 
Nas | | 


Vous avez fcû quel a éré le fujet de nôtre Afflemblée, 
commencée le 16. O&obre dernier par l'ordre du Roi,à/l pe 


€ 
















Æafori de la Bulle de nôtre faire Père le Pape, du 8. Septembre 
«* 1713. obtenuë à la priére de fa Majefté, qui a bien voulu nous 
la faire remettre , afin que nous déliberaflions fur les moïens de 
l’accepter, avant l’expedition des Lettres patentes pour la faire 
publier dans fon Royaume. 

Un des principaux articles de nos Déliberations, a été 
d'écrire à tousles Prelatsabfents , pour les informer de ce que 
nous avons. fait , qui ne doit pas moins les interefler que nous 
mêmes. Tout doit eftre commun entre les Evêques dans ce qui 
regarde l’Eglife , où ils font établis par le Saint - Efhrit pour la 
gouverner | comme ne compofans trous enfemble qu’un feul 
Epifcopat. Il n’y aura peut-être jamais d'affaire, où certe union 
toûjours fi defirable , le foic plus que dans celle-cy. 

H s’agit de la condamnation portée par cette Bulle contre le 


Aëtor.xx. 2 & 
S. CYPRIEN, 


Livre des Reflexions morales fur lé Nouveau Teftament, & 
les cent-une Propofitions, quien ont efté extraites. Perfonne 


n’ignore la nature de cet ouvrage. Il n’a efté que trop connu & 


trop répandu. 


Il n’en a paru aucun depuis long-tems , qui ait été tout à la 
fois & plus applaudi & plus digne de cenfure ; tant lefprit de 
feduétion y a fçû mêler avec artifice le bon grain avec le mau- 
vais. Il eft compolé de telle forte, qu’on peut y être aifément 
furpris, quand on ne fait que le lire ; & qu’au contraire on ne 
peut que le trouver tres-condamnable, dès qu’on fe donne le 
foin de l’examiner. 

On y trouve non_feulement les herefies des propofitions tant 
de fois condamnées , mais encore toutes les autres erreurs du 
livre de Janfenius , qui avoient été auparavant profcrites dans 
Baïus par les fouverains Pontifes, 

Nous y avons vü encore avec douleur au milieu detant de 
dogmes pernicieux le dernier excés, où {e porte enfin toute he- 
refie foûtenuë avec opiniâtreté , qui eft de s’élever ouvertement 
contre l’Eglife. On ne fe borne plus, comme on a fair fi long- 
2 tems, a éluder fes decifions par tant de faux-fuïans & de vaines 
fubrilicez ; on attaque enfin diretement fon autorité, qu’on veut 
— + rendre inutile. 

On entreprend de décrier fa conduite ; on méprife fes ex- 
communications , qui font ces armes piffantes & redoutables 
que JEsus-CHRiST lui a mifesen main, pour abbattre toute hau- 
teur , qui S'éleve contre la [ciense de Die € pour panir les defobéaf- 
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11. Corinth. x3 
4. Se 




































































fans. On apprend dans celivre à fes enfans rebellés 4 ne les pas 


apprehender, & à perfifter dans leur defobéiflance, On ne parle 
fur cela,que de perfecution,d'injuftice, d’entêrément, d'obllina. 
tion de la part des Pafteurs, à ne vouloir ni rien examiner , ni 
reconnoître qu’on s’eft trompé. C'eft la verité, qui eft perfécutée 
dansla perfonne de fes Predicareurs & de fes Difciples. On ofe 


donner cenom à ceux, que l’Eglife juge dignes de fes cenfüures, 


pour ne vouloir pas obéïr à fes decifions ; & ce qu’elle a fi jufte. 
ment ordonné contre eux pour la fignature du formulaire, c’eft 
ce qu'onappelle dominer fur la foi des fideles,multiplier lesocca- 
fions des parjures , dreffer des pieges aux foibles & aux ignorans, 
être contraire à l’efprit de Dieu & à la doétrine deJEzsus-CHRIST. 

Vous aurez remarque fans doute tous ces étranges excés, & 
vous aurez fenti, comme nous, combien il importe au bien de 
la Religion que tout lEpifcopat fe réünifle contre un tel ou- 
vrage. Il ne le fcauroit faire avec plus de force que dans le 
centre de l’unité, qui eft la Chaire de faint Pierre.’ 

Vous fçavez que cette union fi fainte & fi refpectable du 
Corps des Pafteurs avec leur Chef, a été regardée dans tousles 
tems comme le moïen le plus affüré de reprimer l'erreur, & 
d’en empêcher le progrés parune condamnation uniforme ; foit 
que les Evêques l’aïent prononcée par un premier jugement, 
comme nous en avons le droit par nôtre facré caractere, & qu’ils 
fe foient enfuite adreflez au faint Siege pour le confirmer & le 
fortifier de fon autorité ; foit que le Pape prononçant le pre- 
mier , ait envoïc fes Decrets aux Evêques, pour fe joindre au 
faint Siege en les acceptant, & en les faifant executer dansleurs 
Eglifes. | LM 

L'une & l’autre de ces deux manieresde fé réünir, fetrouvent 
‘également emploïées en differentes rencontres, felon la diffe- 
rence de la difpofition des efprits, ou des circonftances des tems. 

Nous marchons,en fuivant cette derniere voïe, fur les traces 
de nos Predeceffeurs qui nousl’ont marquée dans ce qu'ils firent, 
pour parvenir à la condamnation des cinq propofitions du liyre' 


-deJanfenius. On nela doit pasjuger moins convenable dans le cas 
prefent pour la condamnation d’un livre encore plus dange- 


reux , & où le Janfenifme paroift reprendre de nouvelles forces. 
Il ne falloit pas un moïndre remede pour un auffi grand mal, 
d'autant plus que les circonftances , où l’on fe trouvoit , ne per- 
mettoient pas de la pouvoir attendre d’ailleurs que de l’auto- 
rite 

e 


€ 


7 
rité du faint Siege. Plufeurs de nos Confreres, on ne l'ignore 
pas, étoient dans cecre atrente depuis quelques années; & ils 
croyoient jufques-là pouvoir s’abftenir de condamner ce mau- 


-yais livre, contre lequel cependant ils prenoient foin de pré- 


cautionrier leur troupeau. 

Il ne faut pas diffimuler aufli que les apparences de pieté & 
de religion , ainfi que le motif fpecieux de faciliter la medita- 
tion des veritez faintes, étoient bien capables de diminuer l’at- 
tention fur le venin, qui y étoit caché. Aprés tout, ce n’eft pas le 
feul ouvrage, qui par de femblables raifons, ou par d’autres ait 
été fouffert, non-feulement plufieursannées, mais pendant des 
fiecles entiers, avant que d’avoir été folemnellement condamne. 

Mais Dieu , qui ne cefle de veillér fur fon Eglife, a festems mar- 
quez pour mettre à découvert le menfonge & reveler l’iniquité, 


aprés avoir permis pour un tems par desraifons, que lui feul con- 


noît, qu’elle demeurât cachée ; & il a été donné à Pierre & à fes 
fuccefleurs de fortifier [es freres dans ces occafions importantes. 

C’eft ce qu'a produit la Conftitution de nôtre faint Pere le 
Pape,par la condamnation des cent-une propofitions & du livre, 
dont elles ont été extraites. Ce grand nombre de propofitions 
prifes de tant d’endroits differents de cer ouvrage, depuis fon 
commencement jufqu’à fa fin, nous a donné lieu d’en mieux 
connoître le venin & toutes les erreurs. | 

Le tems confiderable , que nous y avonsemploïé, & celui de 
fix féances occupées toutes entieres parle rapport, quinousena 
été fait, ne doivent pas laïffer douter que les matieres n°y aïent 
été approfondies, autant qu'elles le mericoient. 

Nous ne pouvions avoir pour cela un meilleur guide que la 
Conftitution même; avec elle nous nous fommes regardez dans 
nôtre Affemblée ,comme fi nous eûflions eû l'honneur d’avoir le 
fouverain Pontife à nôtre tête, & de prononcer un même juge- 
mentavec fa Sainteté. 

Nous avons donc reconnu dans fa Conftitution avec une ex- 


®trémejoiïe la doctrine de l’'Eglife, & nous l'avons acceptée avec 
‘ CA . n Ÿ 
{6ümiflion & refpe&. Nous avons condamne le livre des Refle- 


xions morales furle Nouveau Teftament, & les cent-une propo- 
fitions,qui en ont été extraites, de la maniere & avec lesmêmes 
qualifications que fa Sainteté a emploïées dans fa Bulle. Il ne 
nous refte à prefent qu’à en procurer une fincere execution dans 
nos dioceles, 

| V 





































LUC. xx11. 32} 






























= 
| | Nous avons eftimé devoir faire pour cela une Inftru@tion 
| f | Paftorale, qui püt faciliter aux fideles, aufquels nous fommes 
| | redevables du dépoft de la Foi qui nous eft confié, lintelli- 
| gence de la Bulle, & les prémunir. contre les mauvaifes inter- 
| pretations, par lefquelles des gens mal-intentionnez tâchent 
Li d’en obfcurcir le vrai fens: Nous en avons déja vû les effets par 
le grand nombre de libelles, qu’on n’a ceflé de répandre depuis 
|| | le commencement de l’Afflemblée. 
| Cette inftruction uniforme, dont nous devons tous nous fervir, 
| fera partie de nôtre Procez verbal; &elle y fera pour nous un 
il monument éternel de nôtre amour pour unité, & pour la con- 
| fervation de la verité. 

Nous Pannoncerons aïinfi à nos peuples, chacun dans nôtre 
diocefe, en y publiant la Conftitution, comme n’aïant tous 

Roman, x y, 6. Qu'un même efprit, qu'un ème cœur, & une méme bouche, & 
nous efperons que Dieu en fera glorifie. 

C’eft dans ces fentimens que nous avons crû devoir vousen- 
voiïer un exemplaire de certe Inftruétion. Nous vous prions, 
Monfieur , fuivant l’ufage, que nous trouvons obfervé par nos 

| Predecefleurs en de pareilles rencontres, de vouloir bien vous 

| | en fervir dans le même efprit , avec lequel nous vousl’envoïonss 
| [| | car nous fçavons bien que nous n'avons point fur cela d’obliga- 
{|| | tion à vous impofer. Nous ne pouvons que vous témoigner le 
| defir ardent, que nous aurions de noustrouver unis à vous. Nous 











fommes, 
MONSIEUR, 

Yos tres-humbles & tres-affectionnez 
|| ferviteurs, les Cardinaux , Archevè- 
Il ques & Evèques afflemblez à Paris. 
ji ARMAND GASTON, Car- 
| | : dinal de Rohan, Evêq. de Strafbourg, 
| |l A Paris le $, Prefident, : 
| : Fevrier 3714. v. 


LI A | Pat NOSSEIGNEURS de PAfémblée, 


L’Agpr pe BrocLie, Agent gencraldu Clergé, 
L: EE Secretaire de l’Aflemblée, sit 



























28 SASSNE SNS SEEN ANSIPENEAIE SAS UE 
LETTRES PATENTES 
DU. KR O Y, 


. Sur la Conftitution de N. S. P. le Pape Clement XI.en 


forme de Bulle, portant condamnation d'un Livre 
intitulé , Je Nouveau Tefament en françois, avec des 
Reflexions Morales fur chaque werfèt , gc. à Paris 1690. 
& autrement, Abregé de la Morale de l'Evangile , des 
Epôrres de faint Paul, des Epîtres Canoniques ; æjc. 


Données à Verfailles le 1x4. Fevrier 1714. @* enregiffrées en 
Parlement le 15. du mème mois. 


r: UIS par la grace de Dieu Roi de France & de Navarre: 
A tous ceux qui ces prefentes Lettres verront, Salut. Quel- 
ques précautions que nous aïons prifes depuis nôtre avenement 
à la Couronne , pour étouffer toutes les difputes qui pouvoient 
alterer la paix de l’Eglife & la pureté dela Foi, les Seétateurs 
de la nouvelle doctrine de Janfenius, ont trouvé les moïens de 
fe foûtenir, & même de s’'accroître malgré les Confitutions 
apoftoliques, acceptées des Evêques de nôtre Roïaume,malgré 
leur vigilance à arrêter le progrez de ces nouvelles erreurs, & . 
malgré nos Lettres patentes regiftrées dans nos Cours de Par. 
lement, par lefquelles nous avons toûjours foûtenu l'autorité 
Ecclefiaftique. Nous avons appris par les plaintes que plu- 
fieurs Prelats nous ont portées, qu’un des plus pernicieux ou- 
vrages, par rapport à cette mauvaife doctrine, a été compofé 
°pay un des principaux chefs du parti, fous le titre de Nouveau 


*‘T'ofament en françois, avec des Reflexions morales fur chaque 
® verfet, Ge. à Paris 1699. & autrement, Æbregé de la Mo. 


rale de PEvangile, des Epitres Canoniques, de P Apocalypfe , ou, 
Denfées Chrètiennes fur le texte de ces livres facrex, @rc. à Paris 
1693, & 1694. Nous avons crû que pour prévenir les mauvais 
effets d’un livre f dangereux, nous devions commencer par re- 
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voquer le privilege que fous âvions accordé pour en permettré 
Pimprefion, & nous avons enfuire demandé à nôtre faint Pere 
le Pape, de porter fon jugement fur la doctrine contenuë dans 
ce livre : Sa Sainteté, après l'avoir long-tems examiné avec le 
zele & l’application que meritoit une affaire de cette importan- 
ce, a donné une Conftitution en forme de Bulle, le kuit Sep- 
tembre dernier, portant condamnation du livre, & de cent- 
une propolfitions, qu’elle en a extraites. Le fieur Bentivoglio 
Archevêque de Carthage fon Nonce auprès de nous, aïant eu 
ordre de nous en prefenterunexemplaire de fa part , & de nous 
demander nôtre protection pour la faire publier & executer 
dans tout nôtre Roïaume, nous l'avons recûë avec tout le ref. 
pe que nous avons toujours eû pour le faint Siege, & pour la 
perfonne de nôtre faint Pere le Pape : & afinque cerre Bulle füc 
accéptée-plus promprement par un nombre confiderable de 
Prelats, nous avons convoqué une Affemblée extraordinaire 
compofée des Cardinaux, Archevèques & Evêques, que la ne- 
ceflité de veiller aux affaires particulieres' de leurs Diocefes 
avoit attirez à nôtre fuite; & aprés une meure déliberation, 
les Prelats de cette Aflemblée nous en ont prefenté le Procez 
verbal, par lequel nous avons eû la fatisfaétion de voir, que 
reconnolffant dans la Conftitution de nôtre faint Pere le Pape 
la doctrine de l’Eglife, ils l’ont reçuë avec la déference & 
le refpe& qui eft dû au Chef vifible , qu’il a plû à Dieu de lui 
donner ; & nous ont fupplié en même-tems, qu'il nous plüt 
faire expedier nos Lettres patentes, pour la faire publier & exe- 
cuter dans nôtre Roïaume : Et comme nous defirons concourir 
par nôtre autorité à détruire les erreurs contraires à la Foi, & 
préjudiciables au repos de l'Eglife , ainfi que nous Pavons troù- 
jours fait, & que nous y fommes obligezs À CES CAUSES, 
ñous avons dit & declaré , difons & declarons par ces Prefentes 
fignées de nôtre main, voulons &.nous plaïr, que la Conftitution 
de nôtre faint Pere le Pape en forme de Bulle, attachée fous le 
contre-fcel de nôtre Chancellerie, acceptée par lefdirs Archevé- 
ques & Evêques de nôtre Roïaume aflemblez à Paris par nôtre 
ordre, foit reçûë & publiée dans nos Etats, pour y être executée,, : 
gardée & obfervée felon fa forme & teneur ; exhortons à cette 
fin, & neanmoins enjoignons à tous les Archevêques & Evèques 
de nôtre Roïaume, de la faire lire & publier dans toutes les 
Eglifes de leurs Diocefes; enregiftrer dans le Greffe de leurs 

Offcialitez, 
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Br 
Officialitez, & de donner tous les ordres neceflaires pour Ja 
faire obferver d’üne maniere uniforme, fuivant les refolutions 
qui ont été prifesà ce fujer dans ladite Affémblée. Voulons en 
outre & ordonnons, que ledit livre condamné par ladite Bulle, 
enfemble tousles Ecrits, qui ont été faits, imprimez & publiez 
* pour la défenfe, foit du livre même, foit des propofitions con- 
damnées par ladite Conftitution , foient & demeurent fuppri- 
mez, Défendons à toute forte de perfonnes,à peine de puni- 
tion exemplaire, de les débiter , imprimer ,& même de les re- 
tenir. Enjoignons à ceux, qui en ont , de les rapporter au Greffe 
de nos Juftices dans le Reflort defquelles ils demeurent, & à 
tous nos Officiers & autres ,aufquels la Police appartient , de 
faire toutes les diligences & perquifitions neceflaires pour l’exe- 
cution de cette prefente difpofirion. Défendons pareillement à 
toute forte de perfonnes de compofer, imprimer & débiter à 
lavenir aucuns écrits , lettres ou autres ouvrages ,fous quelque 
titre & en quelque forme que ce puifle tre ,pour foûtenir ou 
favorifer ledit livre, & renouveller lefdites propofitions con- 
damnées , à peine d’être procedé contr'eux comme perturba. 
teurs du repos public : Et attendu que tout ce qui regarde les 
jugemens de l’Eglife en matiere de doctrine , eft principalement 
refervé à la perfonne , & au caractere des Evêques, & ne peut 
leur être Ôté par aucun privilege ; nous voulons que le contenu 
en nos prefentes Lettres foit executé, nonobftant toutes exem.. 
ptions, privileges, droits de, Jurifdi&tions Épifcopales ou quafi- 
Epifcopales, qui pourroient être prérendus par aucuns Chapi. 
tres, Abbaïes, Communautez feculieres-ou regulieres ou par 
aucuns particuliers de quelque qualité ou condition qu’ils foienr., 
aufquels nous avons défendu & défendons d’exercer aucunes 
fonctions ni actes de jurifdiction en cette matiere, en vertu 
defdits privileges. Sr DONNONSEN MANDEMENT 
a nos amez & feaux Confeillers ;les gens tenans nôtre Cour 
de Parlement de Paris, que, s’il leur appert que dans ladite 
eConftirution en forme de Bulle il n’y ait rien de contraire 
* av faints Decrets & prééminences de nôtre Couronne , & 


aux libertez de l'Eglife Gallicane, ils aïent à faire lire, publier & 


enregiftrer nos prefentes Lettres, enfemble ladite Conftitution, 
& le contenu en icelles garder & obferver par tous nos fujets 
dans Pérenduë duRefort de nôtredite Cour , en ce qui dépend 
de l'autorité que nous lui donnons, Enjoignons en outre à nôtre- 
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dite Cour, & à tous Officiers chacun en droit foi, de donner 
aufdits Archevêèques & Evêques , & à leurs Officiaux les fecours 
aide du bras feculier, lorfqu’ils én feront requis, dans le cas de 
droit, pour l’execution de ladite Conftitution C a r tel eft 
noftre plaifir; en témoin dequoi nous avons fait mettre noftre | 
{cel à cefdires Prefences. Don nes à Verfailles le quatorzié- 
me Fevrier , l’ande grace mil fept cens quatorze ; & de noftre 
regne le foixante-onzieme, Signé", LOUIS, Et plus bas , par 
leRoi, PHELYPEAU x. Et fcellées du grand Sceau de cire 
jaune. + A 








Regiflrées ,oùy Gr ce requerant le Procureur General du Roy , pous 
effre executées [elon leur forme @* teneur, € copies collationnées en- 
voyées aux Bailliages € Senéchanfiées du Reffort , pour y effre laës, 
publiées, Gregiffréess Enjoint aux Subflituts du Procureur General 
du Roy d'y tenir la main, @* d'en certifier la Cour dans un mois, fui- 
vant Caux modifications portées par l'Arref de ce jour. A Paris en 
Parlement ; le quinxiéme jour de Fevrier mil [ept cens quatorze, 
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Signé, Doncors. 
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LETTRE 


__ DE MESSIEURS 
LES AGENS GENERAUX 


DU CLERGE 
DE FRANCE, 


À Mefleigneurs les Prelats du Roïaume, en leur 
adreffant le prefent Recoœuil. 


Monwsercneur. 


. Nous avons l'honneur de vous envoïer le Recœuil desActes, 
que Noffeigneurs les Cardinaux, Archevèques & Evêques, nous 
ont ordonné de vous adrefler. Nous travaillons atuellement 
à faire imprimer le Procez verbal de l’Affemblée ; & nous em- 
ploïons toute la diligence , dont nous fommes capables, pour 
| , .J$wfaire paroître au plûtôt ; mais comme il ne peut vous être 
— envoie aufli-promtement que nousle fouhaitterions, nous vous 
marquerons icy en abregé, ce qui regarde la tenuë de cette 

é Affemblée. | 
| Le Roi toùüjours attentif à ce qui interefle l'honneur & le 
bien de la Religion , aïant reçû une Conflitution en forme de 
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Bulle de nôtre faint Pere le Pape Clement XI. du 8. Septem: 
bre r713. contre le livre intitulé Refexions Morales ét. refolut 
avant de la faire publier, de l’adrefler aux Evêques , que les 
affaires de leurs diocefes avoient attirés auprés de fa per- 
fonne , ou dans la ville de Paris, conformeménta ce qui s’etoit 
pratiqué le plus fouvent pour l’accepration des Bulles des fou- 
verains Pontifes. Nous executâmes avec exactitude les ordres 
de fa Majefté : le nombre confiderable des Prelats, qui s’accrut 
encore dans la fuite , forma une Afflemblée trés-refpectable. : 
L'ouverture s’en fit le 16. du mois d'Octobre de l'annee 1713, 
chez Monfeigneur le Cardinal de Noailles. Aprés que les ce- 
remonijes accoütumées eurent été obfervées , Monfeigneur le 
Cardinal de Noailles nomma fix Commiffaires , pour travailler 
aux moïens, qu'ils eftimeroient les plus convenables pour Pac- 
ceptation de la Bulle. Monfeigneur le Cardinal de Rohan 
fut le Chef de cette Commiflion , compofée de Mefleigneurs 
les Archevêques de Bordeaux & d’Auch, & de Mefleigneurs 
les Evêques de Soiflons, de Meaux & de Blois. Mefleigneurs 
les Commifaires fe font afflemblez pendant trois mois , pref- 
que tous les jours, chez Monfeigneur le Cardinal de Rohan, 
& quelquefois chez Monfeigneur le Cardinal de Noailles, qui 
affifta trés - fouvent aux féances de la Commiflion, nous ne 
fçaurions vous exprimer affez dignement quellea été l’étenduë 
& l’exactitude de leur travail. Les difcours qu’on ofoit tenir 
contre la Conftitution, les libelles repandus de tous côtez , la 
protection que le livre des Reflexions trouvoit fur tout dans 
quelques efprits prévenus ; tous ces motifs engagerent Meflei- 
gneurs les Commiffaires à fe mettre en état de combatre ceux, 
qui connoiffant lelivre des Reflexions en foûtenoient les erreurs 
avec opiniatreté , & de pouvoir expofer aux yeux de ceux, qui. 
lapprouvoient , fans le connoître, le venin dont ce livre étoit. 
rempli. 

Meffeigneurs les Commiffaires commencerent le Rapport 
le 15. Janvier 1714. il dura fix féances entieres. Monfeigneur « 
le Cardinal de Rohan, qui avoir porté la parole, àu nom dë=*°:« 
Mefligneurs les Commiffaires | prouva invinciblement qu'il, (° 
n’y avoit aucune des propofitions condamnées , qui ne meri- 
tt quelqu’unes des qualifications portées dans la Bulle, & qu'il 


n’y avoit aucune des qualifications, qui ne pût tomber juite.; 
ment 



















































8 
ment fur plufieurs ou fur Ne raie des Propofitions cen- 
furées. 

L'Affemblée délibera enfuite pendantitrois féances fur l’ac- 
ceptation de la Conititution: Noffeigneurs les Prelats opine- 
rent avec une érudition , qui prouva aifément que chacun. 
avoit travaillé avec la même attention , que s’il et été feul 
chargé de cette importante affaire. 

Le Mardi 23. Janvier 1714. Monfeigneur le Cardinal de Noailles 
pria Monfeigneur le Cardinal de Rohan & Mefleisneurs les 
Commiflaires de faire l’Inftruction Paftorale, qui devoir prevenir 
les nouvelles difputes, & prémunircontre les mauvaifes interpre- 
tations des perfonnes mal-intentionnées. Monfeigneur le Cardi- 
nal de Rohan, quiavoit prévü qu'il pourroit être chargé de cet 
ouvrage, en avoit preparé la matiere ; il y avoit emploïe toute fa 
capacité, & rous les ralens, qui le rendent ff recommandable. 
I] le foûmit à l'examen de Mefleigneurs les Commiflaires, & 
de tous Noffeigneurs les Prelats ; il en remit un exemplaire à 
Monfeigneur le Gardinal de Noailles, qui y fit fes remarques, 
& qui furent exactement fuivies. Enfin, aprés avoir confulte des 
Docteurs de differentes Ecoles ; & apres plufieurs fages refle- 
xions, l’Inftruétion Paftorale fur lüë & approuvee : & Noflei. 
gneurs les Prelars declarerent qu’ils l’adoptoient & qu’ils s’en 
ferviroient dans leurs diocefes , en y faifant publier & recevoir 
-Ja Conftitution. 

Il vous eft aifé, MONSEIGNEUR, de voir, que 
jamais aucune des Aflemblées precedentes n’a recû de Con. 
ftitution avec plus de refpect pour le faint Siege, plus de 
dignité pour l’Epifcopat , plus de travail & plus d'attention 
pour l'importance de la matiere. Vous en ferez plus convaincu, 
quand vous aurez recû le Procez verbal, qui en contient 
tous les actes. Nous vous fupplions, MON SEIGNEUR, 
de vouloir bien nous dônner avis de l'acceptation, que vous 
aurez faite de la Conftitution de nôtre faint Pere le Pape. 
Vôtre réponfe, que nous devons mettre aux archives du Clergé, 


\ ÿ? fervira de témoignage authentique de vôtre parfaite union 


avec le faint Siege & avec l’Afflemblée, qui la delire ardemment. 

Nous fouhaittons avec le même empreflement, qu’en cette 
importante occafion, vous ayez nos fervices pour agréables, 
Le nombre des pieces du Recœuil ,que nous vous adreffons, 


à 
























| vous fera affez connoître qu'il nous étoit difficile, de fatisfaire 
||! plus promptement vos defirs & ceux du public. Nous fommes 
| avec refpect , | Ë 





MONSEIGNEUR, 








Vos trés-humbles & trés-obéïffans ferviteurs, 
les Agens generaux du Clergé de France, 
L'ABBE pu CAMBOUT, 
L'ASBE DE BROGLIE, 


A Paris le ro, 
deMars 1714. 
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Roïaume, du $. Fevrier 1714. + P. 74e 
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+ \ "AoUS êtes avertis que tous les exemplaires du prefent Recœuil , 
cnoue imprimez par ordre du Clergé, feront contre -fignez par Monfieut 
l'Abbé de Broglie Agent general: du Clergé de France & Secretaire de 
la prefente Affemblée, RL 
le Loostte. 
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